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Après l'émoi des premiers jours, après la sympathie réelle ou simulée, vo1c1 
maintenant que la grande presse ironise : " Les ouvriers de Lip cherchent un 
patron>> ... On monte en épingle les voyages de mystérieux industriels anglais, ou 
français ... Comme si leur problème était de trouver un exploiteur plus humain, plus 
consciencieux que Fred Lip, et non de dérendre leur garantie d'emploi. 

La dîrection de la CGT propose, elle, une « solution cohérente >• : il suffirait que 
le gouvernement Pompidou pousse r1n1 (*) fi renflouer l'usine. F.lle précise même> 
que l'opération financière devrait se sold er par une ~ nrise de oarticioation 
majoritaire de l'IDI dans le capital de Lin ~. Mais cet organisme para-gouvernemental 
est alimenté par des capitaux privés qui hésitent, incertains de la rentabilité do 
l'opération. nes entreprises ~éccmment subventionnées pnr l'lnt ont fait rnillitc . 

(*) Institut de développement industriel. 

Qu'à cela ne tienne. Le communiqué de la Fédération Métallurgie CGT précise 
dans sa conclusion : « Nous ne douto r.s pas que le gouvernement soit en mesure de 
susciter les concours financiers complémentaires qui 0011rraient se révéler 
nécessaîre 11. Est-ce bien le rôle d 'un syndicat ouvrier de multiplier ainsi les appels du 
pied â 1 'Etat bourgeois, voire même - en tenues voilés - aux « concours financiers >1 

des banques et des industriels? 
S'il faut parler de « solution », la seule réellement conforme aux intérêts des 

travailleurs , consisterait à exproprier le patron d e Li1> sans lui verser un centime 
d'indemnité et â placer la production sous le contrôle des travailleurs. Rt pas 
seulement à Besançon ... 

Car ce qui est mis en question au travers de ce conflit, c'est la logique même du 
système capitaliste : la recherche du profit maximum, il laquelle tout est 
subordonné. La sempiternelle course il la " rentabilit.é • sur le dos des t ravailleurs 
que pratiquent non seulement les patrons mais aussi l'F.tat bourgeois dans le secteur 
nationalisé. 

Pour que cette logique soit battue en brèche ce ne sont pas les prières et les 
adresses respectueuses, mais le rapport de force créé d ans la lutte qui seul peut se 
montrer efficace. 

Et pour que celte logique soit définitivement abolie, il faut que soit expropriée 
toute la classe des possédants. ne ceux qui prérèrent licencier des cent.aines de 
travailleurs plutôt que de rogner leurs bénéfices; ou, comme A Pechinev, sabot.cr 
leur propre usine plutôt que de satisfaire les revencations du personnel. 

C'est là le seul but que la classe ouvrière doit se donner, si elle veut mettre fin, 
sans simulacre n i replâtrage, il l'exploitation dont elle est victime. Cela se prépare 
dans les luttes, non les soirs des dimanches électoraux. 

A Lip aujourd'hui, on ne discute pas seulement de la bataille au jour le jour. Y)es 
questions commencent à se poser : et après? Comment garantir les acquis de la 
lutte? Comment faire pour que les choses ne redeviennent pas~ comme avant >t '? 

Demain, même si la bataille engagée à 13esançon débouche sur une victoire, le 
problème de la gnranlie de l'emploi ne sera pas définitivement éliminé. 
lnévitablement la direction - patron ou Etat- cherchera i1 grignoter ce qui aura été 
obtenu. La vigilance devra rester en alerte . 

Ce n'est pas la farce juridiq ue du fameux projet de loi s11r la« réforme du droit de 
licenciement >t qui changera quoi que ce soit dans ce domaine. La seule garantie, 
c'est la mobilisai.ion, le contrôle des Lravailleun eux-mêmes, organisés en comités à 
la base pour imp0ser leur droit de veto sur toute mesure de licenciemen t ou même 
de mutation. 

De même pour les cadences. En remcUant les chafnes en route pour assurer leur 
~ solaire de survie • et faire connaître leur lutte, les travailleurs de Lip ont travaillé ii 
leur propre rythme. 

Face aux tentatives prévisibles de leur imposer des cadences plus dures au 
préjudice de leur santé, il n'y aura qu'une réponse efficace: le contrôle ouvrier sur 
les rythmes de travail, le droit de veto ouvrier sur toute acc~lération, toute 
augmentation des normes. 

Dans ce mouvemont, les chefs ont choisi leur camp : certains ont clairemenL 
montré qu'ils étaient du côté des patrons, d 'autres se sont rangés dans celui des 
ouvriers, acceptant de voir leur rôle complètement modifié lors de la remise en route 
de l'usine. 

Po4r contrer le retour aux brimades, il l'arbitraire, il faudra imposer la révocabilité 
de tout chef qui manifesterait une attitude anti-0uvrière, par les ouvners eux-mêmes. 

Enfin les tripotages financiers, comme ceux qui ont servi de prétexte À la 
~ faillite~ de Lip, doivent pouvoir être déjoués. Quand ils ont fait tourner l'usine, 
les travailleurs de Lip ont affiché publiquement leurs comptes. Ils n'ont jamais rien 
eu à cacher, eux. Que ceux - quels qu'ils soient- qui dirigeront demain l'entrepris;, 
en fassent autant... 

... . . .... ...... . .... 

l'ennemi 
public no 1 

Un budget ùe l 'Intérieur en constante 
augmentation ne surfil pas ~ Raymond 
Marcellin 1973 a vu les redevances ~ 
payer par les communes pour les chaRJeS 
de police, augmenter de façon consi­
dérable. Dix sept villes ont, â ce jour, re­
fusê d 'inscrire cette augmentation 1\ leur 
budget, la plupart des conseils munici. 
paux Nfractalres arguant du fait que, les 
forces de police étant principalement em• 

. ployées soit à des IAches inutiles, soit au 
maintien do l'ordre, la sécurlti publique 
n'est plus amirée. Partant du fait que la 
meilleure défense est toujours l'attaque, 
le ministre de l'lntMieur a nlpondu dans 
« Le Monde , du 25 juillet par une décla­
ration fracassante : « Il faut tripler les 
forces de l'ordre qui encadrent les marû­
fostalions , ! 

Monsieur Mar,::ellin n'a pas froid aux 
yeux : 

u Chacun a pu constater que de nom• 
breuses manifestations auparavant pacifi• 
ques dégênèrent maintenant en manlfe,.. 
tallons violentes: les exemples ne min• 
quent pas : Redon, Libourne, Bastia, les 
~mpus de Grenoble, de Nanterre, de Pol• 
tien, de Strasbourg, le boulevard Saint• 
Germain, ta rue Monge ... 

... En dêflnltlve, le souci du ministre de 
l'Intérieur est à la fois de veiller â ta tran­
quilltê et d'assurer l'autorité lndlspen• 
sable de l 'Etat tout en respectant les liber• 
tés publiques. A cet effet, il est devenu 
n..:essalre de doubler et même de tripler 
les effectifs des forces de l'ordre pour la 
surveillance des manifestations sur la voie 
publique ... ij 

nue l'homme qui, en tant que chef de 
la police, a la responsabilité d es affron­
tements du 21 juin, puisse s'exprimer 
ainsi est déjà suffisamment révélateur. 
Mais c'est surtout fort inquiétant : la vo­
lonté de triple. les errecûfs de police 
chargés du maintien de l'ordre révèle des 
projets à long tenne qui ne sont pas rassu­
rants. Marcellin parle+U en son nom pro­
pre, ou représcnte-t-il une fraction déter­
minante des hommes au pouvoir? Ou 
plutôt : jusqu'od va sa croisade pour le 
rnainrieM de l'orore face aux luttes dures 
d'aujourd'hui? nui. arretera cet obsédé 
de la répression : la classe ouvrière mobl­
Ji sée ou, bien avant, la bourgeoisie 
elle-meme effrayée par ses visions de 
fiches, d'indicateurs, de casques, de 
k~ is, de prisons modéles et de camps de 
re<JfOupement ? 

Marœllin est aujourd'hui, en France, 
! 'homme q w met le plus en danqer « la 
tranquilité et la paix publiques , ... 

F.L.. 

Attention 
1,: n ra ison des vacanceJS, 

ll.ou~e ne paraHra pas la se-
1nain.- 11r.ochai11e. Un numéro 
sortira il la mi-août. La pa­
ru lion h e bdomadaire re­
pre ndre dfbnt scplcmhre. 
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,. h. pThoch 1!.('h. 

L'amp leur de la riJJQltc d /a diUQlution df! IIJ 
(,Igue o dico11tc11011cé Marcc/1 ,n Elle f'cmptchc 
d 'embrfJyt!r f.Ur un niveau de réprc1.s1(m supé• 
rieur. Choqut' mit,olive policilrc mal mt1uric 
riaqu~ dbormni, d à iguWonnf!r l i! mouut"mrnt 
d e protc1lallo n et d e pr<.>(lulre l'effet mverse de 
celui que 1'011 tBcomptait L.t-s {lie, do;v,n t 
marcher sur de, œufs afin qui' ne .se repro• 
durscnt pos dl's impair, commt l'arrt,tat,on d ct 
t.,'€-ndturs da , Ro uge ii à Poiti~rs ri que tr-1 flics 
tm peu prl'ssi,1 uoyoien t deJô deuant la Cour de 
Surotl de l'Etol, 

1>. Le OJ(?llÇl'i!IJJ do t a PCLJC! Jtll)JCJUalt; 

, •• Ollr"C'l'i"""I" AOJ<:nr, 

Meetings 

8e111111~n : m11tln9 unit.Ire le 10.7 .73, 
l'apppel du PSU, ~évolution !, LO, CdP, 
AJS-OC 1, G CL (groupe llberulre), 
UGEB,UNEF. 2 upoS4s d 'introduction 
par 2 membres de l'ex•Ligue : 

1) Qu'61alt 1a LC 
2) Pourquoi lt d issolution ? 
Une centaine de penonnH pr6senntes. 
Appel à la crjatlon d'un comlt6 local : 

16re réunion mardi 17.7. 

Dimanche • la ffte de Llp : dlstri• 
butlon d•un tract contre la dissolution de 
la Ligue el sur la lutta de Llp, signatures 
de l"'appel, vente massive de Rouge qui a 
du flre arrflje faute de Journaux (60 
vendus d•s le, t éru heures), plus prise de 
parole en fln de soir,e dimanche. 

la dissolution? 

La Rochelle : le 10, 250 personnes 
meetin9 trts combattif . Ont pris la pa­
role : 

- Ll,uo d• Droits dl l'Homme 
-CGT,CFOT, FEN 
- un militant de l'ex-Ligue 
- Le PCF 
- un t rav•ilfeur immigrf. 

Dijon : le 12•7-73, meeting conlre la 
dissolutlo,l de la LC. 

250 personnes ont U$iSlé au meeting 
contre la dissolution de la Ligue Commu 
niste. Une usistance attentive et d•ter1-
minle • poursuivre 11 lutte pour l'abro• 
gallon du dkret do dis.solution . de la 
Liaue. la li b6r1tion de Kri vine ~t Rousset. 

En Franc,. la lil>t>rtt dt' là proue, c'est censé 
exister Marcclli11 devra s'y falre. la clrculo,re 

<1u• ,iou, publions d<l•••ous indique dljà que 
la répres.slon ne peul, d.on, les c-onditions 
pollt,quc, actu•II••• ,c d 1fr;e toppcr aueug/i ment 
contr~ le, w nd~urs d, Rouge lmpo.sMJn1 lu 
libt rll toto/~ de diffusion de notre prease ! 

Clermont-Ferrand 
Vendredi matin 20 juillet 

TOI le matin des Inscriptions glgan-
tesqut1 : 

NON i la dissolution de la LC 
Marcellin enfant de Pjlaln 
Libérez Krivino et Rous14t, 

ont 616 tracées i la peinture blanche "" 
11 chausl4o tout le long de la route qui 
escalade le Puy-de-OOme. Les flics et les 
organisateurs du Tour de France, furieux 
ont du se nlslgnt< à cette publicité pas 
très clandestine, à la Ulé, comme aux 
yeux des 100 000 spectateurs venus ct 
jour-li assi ster à la fin de 1'6t,pe du Tour. 

Vendredi soir 20 juillet 
Les diffuseurs de ROUGE; venus ap• 

portor leur soutien aux gnlvlstes de Llp 
ont d lffuH massivement le journ•I 6 
l'issue du meetin9 orvanis4 en commun 
par les grfvlste.s dt Llp qui suivent lt Tour 
al les unions dfpartementales CGT et 
CFDT. Cela n 'a pas fl6 sans mal. 

Le 14rvl~ d'ordre de Il CGT lidj par 
des mll iblnls du PCF (tels que le candidat 
PCF aux l'9lslall>Hs), sous pr6ttxle que 
les syndicats étaient sellls ortanlsateurs 
du meeting a prétendu nous refouler loin 
de la porto d 'entrée dans la rue. Nous 
avons refusé de dder à cotie ekigence 
intolérable. Une polémique assez vive 
s'est engag6t entre 111 membrM du 
50-CGT, du PCF et les d iffuseun. 

• Soyez conséquents, vous soutenez Ja 
Ligue Communiste, vou• ne p<>•ve• 
ensui te. Interd ire l'express1011 des. mair­
xlstes r6volullonnalres dans lt mouvt• 
ment ouvrier •. 

Des milltlnls CFDT connus venaient 
osttnslblomtnl acheter Rouge aux dlffu• 
sours pour manifester leur oppositlOJI à 
cette obstruction : des mlllt,nts CGT 
.ievalenl la voix pour reprocher eu Mrvlco 
d'ordre son mépris d e la d imocratle 
ouvri.ro. 

Un membre du SO responsable syn• 
dial CGT des ACC (méhllurgie cltr• 
montolse) est allé Jui.qu'A arracher deux 
journaux à unomllllante et à le, déchirer, 

Mal, devant l'lndlgnallon 9'nirale, le 
sorvlct d 'ordre n'a pu aller plus lo in dans 
la violence. Les militants du PCF retran­
chts Jui.que 1A derrière le paravent CGT 
poor mener cette opération 1ntl-gauchlsla 
ont sorti priclpitemment "l'Hum1-
0lmanche » : la plupart dM membres du 
50.CGT se sont alors subitement trans• 
fo rmés · en bruyan\s dlffuseun de 
• l'Huma-Olmanche •• « d6naturent • à 
leur tour Par leur intervention politique 
un meeting qui devait rester " strictement 
1yndic.1I n. 
BIian de l'opér11lon : 16 num6ros de 
Rous,e vendus, aucun de , • .,_ l'Huma• 
Dimanche • (à notre connalss■ nnce) et 
enfin r6v61alion des contradictions oû se 
mal le PCF an refusant d'all er Jusqu 'au 
bout dans ta d"ense des marxistes rêvolu• 
tlonntlres devant la ni pression. 

Ramedi 21 juillet 
16 • Rouge » vendus devant les portes 

des Galeries de Jaude, malgr6 l'interven­
tion d'un fourgon de pol iciers. Auctdie 
arresbltlon : tous les diffuseurs se sont 
échappés à temps. 

Nice 
lmmédiatemment après 11 dissolution 

de la Ligue, la riposte ne s'est pu fait 
attendre. 06)6 on se souvient que le 21 
juin m•mu 1 000 personnes assista ient 
aux 6 heures contre la ,.pression et lts 
bandes armhs. 

Quelques Jours après la dissolution, des 
nlunlons unitaires ont lieu ; une affiche 
sort, 40 000 tractJ sont dlffu5's sur les 
plages, les marchés et les entreprises. Des 
ventes de Rouge ont eu lltu • Grasse, 
Nice, Menton , Cannes. Des comitês 
contre la d lssolullon se sont cnlés dans 
ces 4 villes comprenant des o rganlHlion, 
poli tiques d 'exl rfme gauche, des militants 
syndicaux. Des Inscriptions exigeant la 
libéra tion dt Krivine et Rousset, 
l'abolition du décret de dlssolullon ont 
"é peintes sur les mun. Il est 6 noter que 
sauf quelques ventes de Rivarol , il n'y a 
eu aucune réaction de l'extrfme drolte 
locale. 

Par contre le pouvoir a envoy, ses f lics 
casser de façon sepct1culalre une vente ue 
jo"rneaux sur la pla«Je de Menton le 
22 juillet : accompagnés de RG (en 
mail lo ts de bain) , les CRS arrftenl et 
frappent plusieurs militants qui seront 
garo,s plusieurs heuru au commissariat. 
M1is ceU n'emptchen P•• les militants 
révolutionnaires de continuer leur travail : 
cette semaine sort un num•ro de Midi 
Rouge bulletin d'action communiste, qui 
sera diffusé sur les principales entreprises 
de la r6glon. 

Correspondant . 

Avignon 
En Av-lgnon, dts la d lnoh,lflon dt 11 Ligue 

Communi11u. ôtl oonttCU ont 6t6 pris pour u,,. 
rlp0111 lmm.Slate. La FEN, Je SNI et la CFDT 
publtent des prou11udon1 r.tprl• p.1r 11 
P""81M et le« CoUectif de d6fense de, Libe.-tés • 
(PC.CGT-FEN.PS...) se ,._nit pour p,opo,er ... 
un• conf6ffflCG do Pf'tlM et une motion 6 
p0rtlt' au Prifet t Mais la pression est telle que, 
dN 11 lendemaln • ., Colltctlf prend un tournant 
brv1qu• 11 propose une manifesution pour le 
20 iu,llet. LI PCF y impose ses exctu11wes ln 
..tu11nt la partlclp111on de LO. do lo CdP ot do 
rEcole Efflancipie et en a.ssuran1 .. contfOI• des 
t..nderolet. L• riposté d•• rnlltt1nt1 rtwotu­
tionnalrn • Jt I• c*tion d'un Com,r; V•u• 
dusllll'J contre /IJ dlssolutK>n de la Ligue Com• 
munlsttJ. auquel participent l'Union 04P1u1e­
men&lll1 CFDT, te PSU. l'Ecole Emaneïp ... 
LutM Ouvri..-e. 11 C.au1e du Peuple, le ttt6,tre 
du CMnt Noir. 1o MCAA-MOPL ... Lo Com11• 
impoN sa pa,-tlcipltion 6 la mamfestation et le 
PC F •-•• .., band..,,lft .. , A condition 
qu'il• M tOteflt pat 1Jon6t1. 

L• 20. te manifestation est un sucds sans 
P<..,..t nt depuis 88 : 6000 pereonnes pat• 
courent tes rves d 'Avifn\ n. Les m ilitanu 
rt11olutionnaires d,f,lent CM'rri6re l'UIICAL et 
ruec. tuMI "'" LO, lt PSU, .... CFDT. pult 
Je PCF ., queue. Oennt la Mairie, .., moment 
dits pri .. de paroles, • la parolt • la Ll9ue • et 
• libef't6 d"e,cprllMon I tont tcendN un mo, 
lftlf'II, want que I• dlffVNun de Roue, 
p,ui...,t ,.ad,..., aux rnanlfNtlffll. 

Nîmes 
Del t«t-..r, cll I Rouge• ont proPO .. • fi 

NCtion de Nfmes du PSU dl pm1idp1r • un 
comit, contre 11 dluolution d l le U1u• Com. 
munilte. A la p'9fflitfl rtunk>n, le PSU aswre 
qu'u1111 ,.union du colNc'lrf de <NifenN des 
liblf'tN, 11 10 JuHMt donnerah t• fflOY1tftl 
efflcactt d• protestation et d• toutiln el 1 

entretenu pendant ph• de deux heur• un 
d lmat do cafouillagt d ..... an1. LI 11 Juillet, dot 
c161'9u61 du PSU firent un rapport à la r6unlon 
du coHectlf. ne cUrtnt aucun mot dN r6ecdont 
• t1 tetlre que les IIC111Urt dl I Rouge » IYIÎlftt 

fait parvenir, par leur lntern-.dielre, proposant. 
entre 1utrt1, une wtnte commune d• 11 prt ue 
de gauche tt d'1xtrtme..-,ch1. IL1 Mule dtci· 
lion du coUectif fu t un communiqu, de doc 
lignoo dan, • Midi LII,,. 1 11 . Puf< il• doMtrMt 
ta posidon du PSU. refus de pan.lclpe,r au 
coml" eont,1 la diwokttlott Pf,l1wt1nt que 
l'1,c,U9ue "911 trop faible locll1mt nt, qu' ils ne 
vov,..,,t paa la MC ... 116 de 11 cWfendre, qu'il• 
n •••Mnt PN •• • bonnet ta1un de t't ,ctr•nw• 
flUche 1 (text&Ntllffltnt U, accut1nt mallon, ...,..,,.nt l '011,LC do .oulolr p,ofltor 1H la 
1hu1tion, ih rtluMient, en qu .. qu• tortft, de 
faiire 1uc:une pl.blicitt autour d•,u._ L 'e,c-LC 
_,, uno ln11<,.ntlon (infgolo co,100 11 dopuls 
plus dl quatre an, sur la ville et organisait 
derni,rement, le 1er luin. une ,,union dfibft d e 
90 pertonntl, au,, I• « prlnttmps chaud • 1vec 
D. Bon"'i"d, 

A;outons que depuis longtemps ke PSU d1 
fr-1rm• 1 prit tl peth.1 porte d t l'Union dt 11 
Gauche et que. bien souV1nc. le cul entra deux 
dlaltel, H Git btt et bien a11'1: sur lt faute11il de 
droit e 1 

3. 
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Notre camarade Pierre Rowset est 

incaroéri â la S.111111 depuis Jo 22 Juin. Le 
13 juillet, il recevait la convocarion 
suivante l'appelant à ,e rendre au 
commisuriat du 14ême pour le 16 du 
mime mois.· Il ne s'y es1 pas rendu. Er 
pourtant c'érait urgent. Quelle . peine 
Marcellin lui rwserve-t-iJ? 

Cela ne doit pas se reprodu ire ; 
LIBEREZ PIERRE ROU$ET 

(ET ALAIN KRIVINE) 

DELEGATION DES SIGNATAIRES 
DE L'APPEL 
AU MINISTERE DE LA JUSTICE 

Cl' mC'rcrcdi 2;; jui111't ô 11 11 30, 
un!' diilégation du Comitf pour 
l ' abrogation du décret d e 
dissolution ûe la Ligue Communis­
Le, la 11'.'v~e d~ inculpations <>t la li­
béra t1on d'/\lain Krivine et de 
Pierre Rousset s'est rendu place 
VC'ndomc au Ministère de lu Jus~ice. 
Les 22 membres de cette délégation 
onl éLé successivement reçu par un 
membre du cabinet du garde des 
sceaux et ont fermement insisté 
(c f note remise ci-joint) sur le carac­
tère scandaleux de la dissolu tion de 
la l,igue, des poursuites entreprises 
et du maintien en détention de Kri­
vine eL Rousset. 

Pouvoir à cette période de 
1 'année organiser une telle déléga­
tion en dit long sur les réactions 
qu'a suscité et que suscitent les ini­
tiatives répressives de Marcellin et 
de Pompidou ... et Je représentant 
de Taittinger a pu y être sensible. 
De même, une oertaine gêne à 
régard des déclarations publiques 
de Marcellin était pcrcepWble Place 
Vendôme. 

Composi lion de la délégation : 
Claude Estier 
Gilles Martinet 
Claude Bourdel 
1\lbc1·t l)<>truz 
Jean-Pierre Faye 
Lucette Valenski 
Jean René Chauvin 
~'\arcel Francis Kahn 
Patrick Lereux-llugon 
Madeleine Reberioux 
Pr Alex Minkowski 
Pr G. Schapira 
Georges Boudarcl 
Marianne Schaub 
Serge Reggiani 
Yves Boissel 
M. Cloarec 
CL. Meillassoux· 
Simone Signoret 
B. Volokhine 
Ch Malamoud 
E. Zetline 

Le comlt6 pour l '1b(og11lon du décret 
de dissolution de la Ligue Communiste, la 
levée des Inculpations et la libération d'A. 
Krivlne tt de P. Rousset a reçu A ce Jour 
des miHlers de signatures en provenance 
de milieux très divers, appuyant ses ob]ec• 
tifs et se joignant A lui. 

LETTRE DE 
RICHARD DESHAYES 

C'est au nom de ces milliers de signata1• 
res, et en leur nom propre que lm mem~ 
bres de la d61é~t1on venus aujourd'hui 
rencontrer Monsieur le Garde de Sceaux 

- protutent énergiquement contre 
l'immixion ouverte du pouvoir politique 
et notamment de Monsieur le Mlnlstre do 
l'Intérieur dans !'Instruction Judiciaire 
d1ri9ée contre A . Knvine et P. Rousset, 
l'interview remise au Journal France Soir 
et di~erses déclarotions pubHques outre 
qu'elles vicient le théod que secrel de 
l'instruction, constituent une pression 
politique ouverte et donnent un fonde• 
ment Inadmissible A la décision du par• 
quet de maintenir en prison Alain Krivine 
matgfé la décision du juge d'instruction. 
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l\nsc·, le 29i6 

La Ligue Communiste vient de 
faire l'objel d 'un arrêt(' dl' disso• 
lut1on, je ne saJs pas le nom exact 
de cette mesure arbitrai.l'e mais je 
comprend bien qu'elle signifi<' des 
poursuites contre des individus qui~ 
comme moi aspirent à une trans­
formation radicale des rapports de 
production et partant des relations 
humaines à l'échelon universel. 11 se 
t.rouve que cette aspiration commu­
ne à l'émancipai.ion du genre hu-

main. nous avons depuis des années 
cherché à lui donner vie, form(' C'l 
puissanc4' en acte mais de ma11ière 
largement divergen<.c et 01>poséc. 
C'est celte cont1·adiction môme qui 
me pennet aujourd'hui que vous 
êtes eo bot aux persécutions du 
pouvoir de vous assurer de mon 
soutien moral et en toute éven­
tualit.é pratique. Toute ma sym­
pathie à vos amis emprisonnés. 
Pour tous, le jour viendra. 

R. Deshayes 

Nous demandons • nouvtau, ferme­
ment, outre l'abrogation du décret de dis• 
solution de la Ligue Communiste et 
l'arrêt dos poursuites, la mise en liberté 
immédiate d'Alain Krlvine et de Pierre 
Rouuet 

Porls le 25 juillet 1973. 

If çVJ 
INDE 

( ... )La Ll·gue Communiste Section ln• 
dlennt de la IVémt Internationale 
condamne avec ta plus gfande Indignation 
la mesure antl-d6mocretique prise par le 
gouvernement fra nçais . Elle demande à 
ses mili1:ants dans les diff,rents états de 
1 •union Indienne de prote5ter contre 
cette mesure en 0r"g.anisant des meetings 
unitaires avec 1es partis de gauche cl 
d ânocrat1ques et tes organisations 1h1• 
dia nies. 

Faisons savoir au r6glme Pompidou 
que les actions arbifraires de sa police 
politique soulévent une réprobation Inter• 

nationale : 
- abtogatîoll du décret de dissolution 

de la LC 
- Mettons en pratique lt mot d'ordre 

de la classe ouvriêre internationale : •< une 
attaque à l'un de nous est une attaque • 
tous ». 

■ 

Secnitaire Général 
M. DESAI 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
~ juillet 1973 

Priere d'insérer 

Le syndicat CGT de la Caisse Primaire 
d'Assurance Maladle du Gud. se sollda .. 
rlst avec le mouvement dt protestation 
contre : 

- la dissolution de la LIGUE COMMU • 
NI STE 

- l'emprisonnement d'Alain KRIVINE 
et d'autres militants. 

A travers la dissolution de la Ligue 
Communiste, c'est l'ensemble des libertés 
individuelles, syndlc1:es et politiques qui 
sont menacées. 

Celle mesure de répression s'inscrit 
dans le contexte dt multiples attaques 
contre le mouvement ouvrier et ses or-ga­
nlsations (etlaque des grévistes de Fos sur 
Mer par les CRS, répression policiêre à 
Besançon, coup de main des commandos 
fascistes contre lts ouvriers chu Peugeot, 
à St Et ienne ... ) 

Le syndicat CGT de la CPAM st Joint 
au mouvement de protestation et appelle 
les travailleurs à rester v1gllants et unis 
pour dénoncer et contrer toutes les for• 
mes de répression. 

Syndicat CGT, CPAM, Ntmes . 

■ 
E NCORE UN E ATTEINTE AUX 
LIBERTES 
LA LIGUE COMMUNISTE DISSOUTE .•. 

Le Syndicat CFDT, Secteur Social des 
Yvelines : 

- D6nonce qu'un mwtlng r~is1e orge. 
nisé par un groupe fasciste (Ordre Nou• 
veau) ait pu tire orga nls, à Paris le 21 
juin mal9ré la loi Pleven de Juillet 72 
lnterdisant ce type de réunion. 

- Dénonce la collusion entre les forces 
de l'ordre et Ordre Nouveau (ex : raccom• 
pa,gnement du se rvice d'ordre d'O .N sous 
la protection des forces de Police.) 

- Dénonce cette collusion servant ta 
politique patronale qui tend 6 felre recon­
nanre sur lt plen national des or~ni• 
sa'lions fascistes dites cc syrn:ticales » type 
CFT. 

- Dénonce la répression contre les 
militants antl-fascistes : arrestations, per­
qulsltlons, lnculpntlons, mise 6 sac du 
siê:9e de la Ligue par les forces de l'ordre, 
DISSOLUTION DE LA LIGUE COMMU­
NISTE. 

- Dénonce l'amalgame Ligue Commu­
niste-Ordre Nouveau fait par le pouvoir 
pour camoufler à l"opinlon une tentative 
de d6mantélement d'une organisat ion ou­
vrière el une attaque contre le 
mouvement ouvner. 

- Demande que des contacts unitaires 
so,ent pris dans les plus brefs di!lals à 
toutes les Instances de 1•or91nlsallon pour 
que la riposte s'organise d1ns la suite des 
manifestations du 20 juin pour la 1, Di!• 
fense et l'eldension dt> libertés d,mo • 
cratlques >►• 

Le 30 Juin 1973 
Lt Conseil Syndical 
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BENGALE 
RESOLUTION CONDAMNANT 

REGIME POMPIDOU 

L• Comitj oo Bengale nccldental de la 
Ligue Communiste, Section Indienne de 
11 IVême lnternatloonele condamne vl• 
goureusement ... l'attitude scandaleuse du 
rê<Jime capltallsle français dlrlgê par le 
gouvernement Pompidou qui Impose IH 
mesures répressives e t la dissolution de la 
Ligue Communiste Section Française de 
la IVème Internationale. 

Si ta classe capitaliste impé.rlaliste du 
monde pense comme le pense cette classe 
en Inde dirigée par lndira Gandhi qu'elle 
peut stopper la marche hl.stor1que vers la 
rèvolutlon socialiste por d_. mesures 
répressives de ce type, elle se trompe 
totalemment . NOJs les révolutionnaires 
du monde ne c itons pas seulement la 
phrase de Marx ◄( Prolé talres de tous tes 
pays, unlssez•\IOUS •• nous lul donnons t.1n 
contenu concret en nous solidarisant 
totalement avec les partis révolutlonnalre.s 
de la cluse ouvrière du monde en11er et 
notamment de France. 

Les masses exploitées de l'Inde 
e,cpriment leur solidarité la plus profonde 
a,ec la Ligue Communiste au mlme 
moment, les muses tra,allleuses de l' Inde 
dénoncent et stigmatisent le 
gouvernement français pour sa polit ique 
répressive qui se cache derri•re une 
propagande prétentieuse visant à faire 
appa rartre à l'extérieur de la France le 
ri<Jlme français comme un champion de la 
démocratie. 

La Ligue Communiste de l'Inde 
( Comité du Bengale Ouest ) exige du 
gouvernement français le retrait lmml diat 
de l'interdiction de la Ligue Communiste. 

BELGIQUE 
Aux camarades de la Ligue Commu niste, 
Apres avoir appris l'interdiction de la 
Ligue et l'lncarcêration du camarade 
Kdvine , par la bourgeoisie et ses laquais 
habituels, nous considérons que ceci est 
une atteinte aux droits démocratiques du 
mouvement ouvrier et de ses 
organisations. 
L'internationalisme n'est pas mort! 
Des t ravailleurs de la carrlàre de 
Scouffleny, H1lnout•Belgique . 

Suivait une quarantaine de signatures. 

E-,...'.~· -

J~i ~~~ i:tt~i~~ 
Numt1to q>k11I du tournai d• l'IMG, 
MCtion anglaise dtl la IVe 1nternation.ate 

,t.io,.~ 

Panneau d'infortTMtion du GIM 1u, la diuolutton do 1 'ox·L• u1. 

LE COMITE DES TRA V AILLEURS 

DE LA PRESSE 
ET DE L'AUDIOVISUEL 

■ Les soussignés, travailleurs de la 
pre~ et de l'audiovisuel, employés, 
ouvriers eL joumalistes, réums à 
Paris le 19 juilleL 197 3, 

. considérant que la dissolution 
de la Ligue Communiste, l'empri­
sonnement d'Alain Krivine oL de 
Pierre Rousset, constituent une ag­
grav-ation de l'offensive du pouvoir 
contre los orll'anisations ouvrières eL 
les libertés democratiques , 

. considérant que la récente arres­
tation de diffuseurs de • Rouge ~ 
apparait comme une menace contre 
l'existence de cet hebdomadaire, et 
donc une nouvelle ét.ape dans le 
processus d'usphyxie de l,oute possi• 
bilité de liberté d 'expression , 

adhèrent à l'appel national pour 
l'abrogation du décret de dissolu­
tion de la Ligue Communiste <>t 
pour la libération immédiate 
d'Alain Krivine et de Pierre 
Rousset. 

décident de créer sur les bases de 
cet appel un comité des travailleurs 
de la presse et de l'auœovisuel. 

Au cas où les entraves à l'exis­
Lence de « Rouge >> se dévelop­
pcruiont, les soussignés s'engagcnL à 
mettre t.out en œuvre pour permet­
tre de continuer sa diffusion. 

Gérard Aimé (Boojum), Claude 
Angeli (Canard Enchainé), Charles 
Brabant (réalisateur T V), Jacques 
Billifre (Puris-Normandie) , J.R. 
Chauvin (liaisons sociales), C. de 

Chonan (La Croix) , 1. Clonrec (em­
ployée au Monde) , Marie-Odile 
Fargier (Combat), baniel Gentot 
(UniLed Press l nlernaLional), 
Sylvain Gouz (Combat), Catherine 
Guyot ( pigiste), J .P. Montagne 
(Zoom), Jean Lattes (phoLographel, 
Michel et Danielle Puech (Zoom), 
~-lare Semo, J.~I. Simonet (photo­
graphes), Tou blet (correcteur), 
Edi th Zctline, le Syndicat Français 
des réalisateurs de Télévision CGT, 
les rédadions de Agence Presse­
Li bération , T ri bune Socialiste, 
Charlie-Heb~o1 Libération, Rouge, 
Politique-Heooo. 

Adres.',er la correspondance à 
Catherine Guyot, 64 bd de 

Bercy, Paris } 2ème 

Ont por allleun sil!llé l'oppol national : 
Maurice Achard (CombaL), René Back· 

man ( Nouvel Ol)lervatcur), Gérurd 
Bioncourt (phot, ), Jacques Boivin 
(Zoom ) , Hervé Chaba lloer (Nouvel 
Observateur), Maurice CoTÎRt (Zoom ), ,J.J 
O<lut.scb (Nouveau pho to-clné'ma), A1bet1. 
Duroi• ( Bxpre .. ), François Hera (Viva), 
Horace (Booju111) , Alain Jaubert, 
Cluude•André Julien (N .Ob1.), J.C. 
Loiseau (Express), J. Narboni (Cahiers du 
cinéma), Cuy Porrimond (Un1U!), Roger 
Pic ( pnol.), Robert Plodge (Zoom), 
Claude Raymond dit Yvon (Vive), Sorgo 
Richard (Unitél., Bernard Scnreiner 
( T é111oigouge vhrHlon ) . Cha ri•• 
Schccht.cr. Laurence Crottin ( li ■iwn, 
aoci.alcs). et le syodicaL des conecteun 
COT . 

LUXEMBOURG 
Dès l'annonce de la dissolution de la 

Ligue Communiste. les militants mar­
xistes révolu tionnaires au Luxembourg 
ont réagi. Dans la nuit du 27 au 28 juin 
des militants révolutionnaires ont attaqué 
les résidences françaises françaises b 
coups d'c;eufs remplis de couleur fouge et 
d'inscriptions géantes contre l'inter­
diction. Une manifestation de protes• 
talion organisée par la LCR , organl~lion 
sympathisante dt la IVtme Interna• 
tionale, a rêuni devant l'ambassade fran­
çaise p lu s de 100 militants . Plus de 
20 000 tracts ont été distribués dans tout 
le pays à la population . Une pétition 
protestant contre l'lnterdlctlon de la LC 
et l'arresta tion d 'Alain Krivlne et de 
Pierre Rousset a recuellll plus de soixante 
slgna1ures de personnalités diverses, dont 
la direction du Par1i Ouvrier Socialiste 
Luxembouf'geois et de membres 1nfluents 
de la CGT luxembougeoise. Pour la ren• 
trée d'•utres actions unitaires sont envi­
sag4os. 

LN APPEL 
CONTR t,; l.'I 'ITr.R f)ICTION 

1) F. l, A 
LIGLE COl\tM LNISTJ-~ 

Cet nppol compte 116 signatures 
de • personnalités • : dP nombreux 
professeurs e t avocats, 2 députés 
sociaux-démocml.cs, tout.es la d irec­
t ion du POSL (parti ouvrier socia­
liste luxembourgeois) dont Ant.oine 
Webenkel, président du POSL e l 
(;rand-Maitre de la Grande Loge du 
Luxembourg, la présidente des 
Femmes Social istes. le Bureau 
National des Jeunesses Socialistes 
Luxembourgeoises, le directeur du 
"'rageblatt • (1), Jacques F. Poos, 
des membres de ln direction de la 
Fédération Générale des lnstitu• 

teurs Luxembolll'geois, le président 
de la Libre Pcns(!c Générale, le 
président d'Amn~ty lntrmut.ionnl 
Luxembourg, le président de la 
Ligue de l'Enscinement, des rcs­
ponsubles syndicaux rél(ionaux. dl'S 
fonctionnaires des Communautés 
Euro péennes, le président du Syndi• 
cnL de l'Enseignl'menL TechniQUC et 
Profe~ionnel. 

Aucun membre du Parti Com­
muniste Luxembourgeois ou de ses 
parastructures n'a signé. La direc­
tion de la CGT et surtout de son 
syndicaL le plus important, le LA V 
(Féderation ouvriere luxembour­
geoise), sous domination social­
démocrat.e, n 'o pas signé non plus 
parce que la LCR a impulse la 
radicalisation des travailleurs à 

Euronoor (Wie tz) et n F AM (Me­
roch) qui ont débordé la direction 
syndicale à certains moments. l)es 
menaces d 'exclusion de camarades 
de la LCH. ont été pro[érées par la 
bureaucratie du LA V. 

(l) L~ « ·r .x;eblatt » est le 2&me ,ourna1 du 
Lux.ernbOurg, Il &J)p&rtie:nl a I& CGT m♦t1 U elL 
conridl:ré comme le loumol du POSt.. 
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die lntwuauonale Sollclarttltl 
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Numero 'f)k'lal du tournai du GIM 
sur la dtUOh.rtlon. 

KAMERUN 
(Union des Populations du 
Cameroun) 

LETTRg DE L'UPC 

No us publions une le ltre du 
Co mi~ llévolutionnaire de l'UPC 
(Union des Popula~ions du Came­
roun) adressée aux mihtan ts de 
l'ex-Ligue. L'ex-Ligue Communiste 
avait proclamé sa solid arité aux 
mùilants de l'UPC réprimés et pour­
ch nss(l s par l'impérialisme sans 
négligpr le déhat frat.ernel rendu 
nécessaire par certaines divergences 
politiques. Les lettres de l'UPC 
conslitu!'nl une preuve dfcisive de 
son at tachement il l'inlernationa­
lisme prol~tarren e l de ses préoccu­
pations pour le dévo>opl?cment du 
mouvement révolutionnaire interna­
tional. S'extram1 d'une vision natio­
nalo-centris te est un acte d~cisif 
pour faire progresser la révolution 
en AMque. Sans aucun doute le 
C om i lé llévolu tionnairc do l'UPC 
œuvre d ans ce sons. 

C.G. 

Lo 12 iuillet 1973 

Chers amis. 

C'est a1'11c uno r•oue e t p,ofonde ind1g,1at ion 
que le Comité R,volutionnaire dê l'UPC • 
appris qut le CC>ntilll des Mlnittr• du gouver• 
ne ment Pompidou venait de dissoudre la 
LIGUE COMMUNI STE. 

Notre enontion fi tt6 •ttirM 1u, 111 t eB­
daneos profon-dlts du r'9lme Pompidou à l'oce• 
slon de 1•oct1eu,c IJslu.inat du PrMidont Erf'IMI 
OUANOIE. aa1ssmat dont l'imp6rialismo1 frat\:­
çatS fut le martre d~œuwe tt au fendemain 
duquitl Pompidou 111nt lmpudummtnt ertt, 
« Vive AhidiO II â Yaoundé. C'est dire que 
1•,vo1utlon de ce r6g.me wtrS des to,mes 
• mu1clOOI I n1 nou, 1u,pr..--c1 gué,1. 

Il est tout â l'honneur de la Li91.1e Commu­
r,istit dit n·1volr hHlt6 • meure 10n existence en 
jeu pour baner 111 routt au• m.-nétt fasc:htn ttn 
France-. 

Oiuouu,' ator1 et parce Clu'Mlt prenall fer• 
memont ta <16fense des: 1ravailleu,s immigrés 
COfttre la montk da la Unophob.e et du ra:o 
ci1mo dont 1'a«omo• do plus en .,tus le '411· 
risme Pompidolien. la Ligue Communiste. pa, 
ce bit mênMt, • don.n• une noufflle preuve 6cln 
tantt de son in1..-,-..tionali1mo c:onstqu4flt, 

Not,e parti lient donc à vous fai re connat\re 
10n ontltlre sotid1,1t• •• vous prtl de tn.n1• 
met1r1 au,t diri9eanu et autrOi membr• dl l'ttlll• 
Li91,11 actuellement d .. enus l'expression ,énOu• 
vtl61 do l1 aympathil dN militants ,,vo1u , 
1ionnaire1 lt.amerunais. 

L• Comit6 A6wolutionnalr• de l'UPC est 
convaincu que I• mt1ur• dl dd1otu1ion cM I• 
LIGUE COMMUNISTE ne parafvstra nullement 
101 "1er9tes de 581 militants qui 11u,on1 cett•l­
nvm1n1 irou\lff •• fo,m11 et moyen, d'e•• 
pression de leu, pri,sence toujours plus active 
dam IN lutttl des tr•w•illeurs en Fr•nce tt ■ux 
côt6s dei r6YGlutionnai,es du monde entier. 

Saluuulons mlfilant■s inttrnatlonalîs-t.8'. 
Pour 11 Comit' R6volutionn1i,.. CM l'UPC. 

WOUNG LY.MASSAGA 
~ml><• du C.R. 

UNION NATIONALE DES ETUDIANTS 
OU KAMERUN 

Paris lt 30 juin 1973 

Au>c amis de la Ligue Communiste 
Chers amis, 
Nous avons •pprls avec un p rofo nd 

regret et une réelle amertume la dèeision 
du gouvernement français de d issoudre 
votre OnJanisation . Vous devez: vous 
doutu de ce que nous en pensons . 

Notre récente collabor1tion nous a 
permi.s d'apprécier comme il se doit votre 
attachement au bien fondè de la lutte 
intern.ationale contre l'ennemi commun : 
l'lmp,rlalisme sous toutes ses formes. 

En ces momenh difficiles, nous tenons 
è vou,s témoigner notre entiére solidarité 
et i vous apporter notre soutien in6bran• 
lable. 

Chers amis. 
Un slgle n'est rien. Ce qui Importe, ce 

qui est essentiel , c'est son contenu . 
Dans la procha ine phase de votre 

combat, vous pouvez compter sur la 
solid arité militante des étudiants kame·• 
runals regroupés au sein dt leur organl• 
sation : l"Union Na'tionale dtH Etudiants 
du Kamerun (UNEK). 

Veuill ez croiru chers amfs, • notre 
solidarité militante. 

5 
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IP 
Le conflit re durcit à Lip. Lr syndic chari:é de la 
liquidation de la société a pose aux gré,'lsles 
:i conditions : re.t,tutton du Rtock. restitution de l'ar1wnt 
<les « "mk-s sauvages », réintégration de t-Ous les r~dres. 
Ce frusant il Pl'rsonnifiait la loi bour1wmse face · a des 
prolétaires' jugés en situation illéi:ale. '.\lais la 101 n'est la 
loi que rare à un r.ipport de Co~ce~ fluctuant rnt~e «:Pux 
qu'Plle protèl(t' et Cf'UX qu'el!e repnme. L~ J0ur m~mc de 
la mise en demeure, « Le ~ igaro >► expliquait qu on ne 
peut pas demander aux ouvriers l'll i:1·eve d'abandonner 
leur tri'sor de i:uPrre Le lendemain, • La Nation • 
elle-même suggérait que la 101 soit appliquée de façon 
plus souple ... Qui tnmchera, et_ comment'? L'impact 
national et inwrnational de la grevi- . la _valeur ~•i-xi>~ple 
qu'ellP a pris, rendent difficile une simple rcpre,;..,.on. 
C'est pourtant la voie qu 'a pnse le gouv<:rnement 
Pompidou depuis p\u•ieu~s [!!Ois et apparamm~nt la tK;~le 
qu 'il reconnaisse auJourd hm t·ommP valable. ~-n dern,ere 
analyse, ce sont la combatiVIté de. ouvners de }••P et la 
sohdant.é de il'ur classe qui dé<'1dcront de ! issue du 
conflit. 

• Après avoir l:<'nt~ d'amadouer les grévistes de f,IP 
0 • t'n venant serrer quelques mains à l'usine de 
0 (41PaJenU!, le syndic montre auJou~d 'hui so~ vrai 
visuge : la rNmeté. Pendant toute la première semmne, le 
louvoiement a été sa politique. Un matin il déclarait que 
rien ne pourrait se n~ocier t.ant que les 3 préalables 
suivants ne seraien t pas règltls : 

- restitutions du stock de montres 
- remise de l'argent provenant des ventes raites par les 

ouvriers 
- réintégration sans exclusive de tous les cadrrs. 
L'après midi de la même journée ces « broutilles>• 

étaient, oubliées, le syndic essayant en vain de gugncr lu 
con riance des grévistes. Parallèlement une série 
d 'hommes d'affaire, venus on ne sait d'où,arrivaient à 
l'usine ou y écr1v111c,1L déclarant bien haut : ~ l\ous avons 
des milliards derrière nous, nous sommes prêts il racheter 
l'usine et à la refaire tourner sans q u'il v ail de 
licenciements... tout va s'arranger ... •. '3ref, tout était 
fait pour endormir la vigilance des grévistes - tout en 
sondant leur résistance - . 

f)imanche par contre, le syndic tente le coup de 
force ; il r<latrirme son autorité et redévoloppe les 
préalables un moment abandonnés. F:n cela il ne fait que 
suivre les injonctions du patronat et du gouvernement 
qui commencent il trouver que l'expérience LIP dure un 
peu trop longte~ps. Pour eux _il raut que .. dans 
5 semaines tout soit règlé dans les meilleures cond itions; 
il faut qu'il la rentrée de septembre, L~P soit _totoleme1~t 
oublié; il faut que le brasero . s01t éteint dcpu!s 
suffisamment lonr(lemps pour n 'etre ou'un souvemr 
hérol'que de la lutte des classes el non un exemple 
vivant... et cont-Ogieux. . 

Alors pour le !(0uvernement comme pour le syndic, 
trois solutions sont possibles : 

- l'épreuve de force 
- le pourrissement 
- cèder aux revendicaUons des grévistes. 

LA SOLUTION J)E FORCF. ? 
... autrement dit, l'occupation de l'usine par les Oies et 

le réembnuchage individuel. 
Militairement il est évident que les grévistes ne 

résisteraient pas longtemps ~ une invasion des 
« casques•. Mais quel serait les résul tats de cel 
arrrontcment ? 

Certes les grandes usines sont fermées, la clMse 
ouvrière est en principe « en vacances •, ~~ malgré cela 
une réaction trcs dure "t très large est preVIs1ble ; de plus 
cette année il n'y a pas de• vacances politiques• 

De plus, vider l'usine dçs grévistes ne solutio!1nE;_ en 
den le problème ! A moms qu~ Mnreelhn lu1-n!eme 
s'associe avec Ebai1ches et convert1Sse une compagnie de 
CRS en paisibles horlogers. 
« A LIP ON FABRIQUE UN MOltCEAU OF: L'II ISTOl-• . 
TtE OUVTl.lRRF. » 

... déclarait il {'!lste titr~ un gréviste. F.ffçctivement, dans 
plusieurs pe 1tes boites, LlP a fait des émules. 
l)ernièrement encore il Lo nguyon (Meurthe et :\1oselle), 
25 ouvriers ont mis sous séquestre leurs machines à 
coudre et envisagent de les vendre pour se dédommager 
de leurs licenciements. Aussi faut,.il H rc complètement 
aveul(le pour répéter inlassablement cornme le font les 
dirigeants du PC et de la CG'!' : i, Il LIP il ne s'agit que 
d 'une forme do lut te originale! Mais il n'est pas question 
de vouloir la faire imiter par l'ensemble de la classe 
ouvrière : les travailleurs de la SNlAS ne vont pas demain 
se mettre il fabriquer des Concorde ! ... >► 

néclarer cela, c'est nier tout simplement la dynamique 
et le sens de ce qui s'est passé it LlP : il s'agit bien plus 
que d'une simple forme de lutte, il s'agit dans un laps de 
temps et bien précis de la remise en cause de la nécessité 
du patronat : en se rendant maftres du stock de montres, 
et en remettant en marche la production, c'est une 
remise en cause des rapports de production et de la 
propriété capitaliste qui est faite ! 

'un 
'-;luanl F\ l'exemple de la SNIAS et du Conrordo, il 

peut facilement être démonté : souvenons nous 
comment en ltalie, en 51, des travailleurs d'une usine qui 
fabriquait des tanks en temps • normal ~, ayont choisi 
eux aussi de rrmettrP en marche la production pour faire 
pression sur le patronat. se sont mis à faire des tracteurs 
et non d<:s Lunkb au marché guère populaire ! A la 
SNIAS, les travailleurs ne fabriqueraient certainement 
pas de Concorde, mais autre chose ! 

C'est en se sens que cette lutte de LIP est une grève 
charnière dans la lu tte dt's classes tant en France qu 'i'i 
l'étranger. 

f)ans un tel contexte de remontée de la combativi(.é 
ouvrière, de crise de l'idéologie capitaliste, mais aussi de 
crise des piliers du pouvoir (police, armée, justice, etc ... ), 
la grève de LIP dépasse largement le cadre de 
l'entreprise, et ne sera pas oubliée au contraire. 

Les grévistes hors de l 'usine sont aussi dangereux pour 
le pouvoir qu'J\ l'intérieur. lis ne seraient pas isolés, bien 
au contraire, cela ne pourrait qu 'intcnsirier la campagne 
de popularisation. 

Autrement dit, envoyer une fois de plus les flics il LIP 
serait une grosse erreur. Cependant, c'est une éventualité 
qu'il ne faut pas sous-estimer malgré tout, et il laquelle 
les travailleurs extérieurs il l'usine doivent être aussi 
prêts que le sont les grévistes eux-mêmes. 

LF. POURR18SF.MF.NT ? 
C'est bien évidemment la tactique depuis le d<ibul, de 

lu grève. Par une série de revirements, de f~ux cs~oirs, de 
coups de force avortés, etc ... o n essaye soit de d1v1ser les 
1,ravailleurs, soit de les démobiliser et de les décourager. 
Ln aussi, une telle tacUque n'a aucune chance de réussir. 

f)epuis 6 mois les travailleurs lut ten t, contre les 
licenciements, aujourd 'hui ils on~ de quoi te~ir fe,·me 
plusieurs mois encore, de plus 11s ont conscience de 
l'enjeu énorme de leur lutte et du danger qu'elle 
représente pour le capitalisme ; aussi ne vont-ils pas 
lâcher avant que des garanties réelles ne leur soient 
données. Aucune parlotte, aucun sourire ne les 
convaincra. La politique du baton et de la carotte qui 
leur a él;l successivement appliqué n'a eu qu'un seul 
résultat : leur forger un moral d'acier et un esprit de 
méfiance et de vigilance systématique envers toute 
nouvelle proposition. 

ALORS, cr.nP.R AUX RF.Vr.N J'llCATlONS? 
Ce serait effectivement la seule solution. Mais 

Ebauches ne veut pas financer les 2 secteurs non 
rentables, t-Ous les industriels qui se déclarent intercssés 
par l'affaire se récusent rapidement, !'!DI est écoutée au 
niveau financier , quant au gouvernement il reste passiC. 

/\ priori donc, tout semble bloqué, c'est l'impasoo. 
Effectivement, vu la dimension hat1onale du conflit et 
les problêmes économiques posés (débouchés 
principalement) la solution réside quasi entièrement dans 
les mains du gouvernement. A lui de chercher et de 
trouver 11ne solution : aucun industriel français ou 
étranger n'es~ prêt i\ se lancer à la ~te de LIP sans cPs 
garanties formelles d'aide et de soutien d'P.bauchPs 
certes, mais aussi et surtout du gouvernement. 

, 

MONTBELIARD 
O~A l~nitiative du comité de soutien il LIP 
e,(PSU, Rouge, CdP, Révolution !) une série de 

sketches ont éu! réalisés samedi dans une rue de 
Montbéliard. Ces sketches sur les conditions de 
travail avant la grewi, les licenciements, les formes 
de lutte, la remise en marche de la production, la 
nécessité du routien, etc.. ont rassemblé plus de 
400 personnes. 

l)e plus le problème de 
1 300 employés mais cel 
dépendante de l'industrie ho 

F:n rosumé, soit le risque 
grève jusqu'à la rentrée, et 
contexte social actuel, 
alimcnlcra bien d'autres 
solution définitive est trou 
combativité des !,'J'évistes fe 
ne sera occcpt.oo, et une vict 
de rendre contagieuse 1 'exe 
encore une fois que << seule l 
« RI.EN NE POURRA PLUS 

... de cela, l'ensemble des w-é 
conscients. Aujourd'hui à 
ceux qui avaient partici~ à 
Fl'ance, racontait avec emo 
eu avec d'autres travailleurs : 
ont di t une chose qui nous 
n'allez pas reprendre le tnw 
pas envisageable ça ! On ne 

Tel est en effet un probl 
avec acuité et que le problè 
remis à l 'ordre du jour. 

- Va-t-on se payer sur l' 
salaire égalit.atre comme 
l'enthousiasme d u début ? 

- Va-t-on laisser rentrer 
ant1-ouvners dans la boite 
passé? 

Jusque là, la perspecti 
t.ravail apparaissait lointaine. 
faudrait se retrouver derr· 
patron... mais on préféra 
Aujourd'hui à l'heure des tr 
cctt.c échéance peul arrive 
problème se pose de comme 
lutte. Q.uels organes se don 
attaque ne sera faite par 1 
acquis ? Comment mainteni 
même après la reprise ? Le 
mais il est fondamental aujo 

RESTER VlGlLAN'fS 

... 1'el est le mot d'ordre des 
ceux qui étaient partis en 
grande AC est prévue pour 
maintenant, la participation 
présents est demandée. C 
vacances ont dû s'inscrire 
exist.anLes. Chaque • am 
contrôle la présence et le 
Les grévistes inactifs qui se c 
pour prendre l'air seront 
., bon de sortie • . Car plus 1 
dans les commissions, plus 1 
le lemps consacrl! à tous 1 
grève pourra être réduit pou 
favol'iser l'an imation de la 
participation des travail!~ . 
soir de no uveau sera proJeié 
• l'entraînement des CRS 
grand succès ! 

Lu lutte de LIP en est à 
les d ifficultés réelles q 
corn bativité ne se dément p 
leur détermination et aussi 
classe ouvrière. C'est cela q, 
gouvernement, c'est sur ce! 
mettre l'accent. 

Encore et toujours, la sor 
la grève de LIP sera une ar 



P n es~ pas 1c problème d e 
1 d'une région entiè re 

logè re. 
est pris de laisse r tra îne r ln 
ors, soyons sûrs que dans le 

brasel'O des horlogers 
yors de IL1 ttc : soit une 

ée : la détermination et la 
nL qu·aucune demi-mesure 
ire totale risque ra elle aussi 
pie de LIP, et de prouver 
lutte paye •>. 

F.TRl<i COMMF. AVAKT11 

· tes commencent À en être 
'A.G. quotidienne , un de 
la caravane LIP du Tour de 
on les débaLs qu'ils uva.ien t 
~ Beaucoup d'ouvriers nous 
a faiL peur : « ... Mais vous 
· comme avant ! ? Ce n'est 
pourrait pas le croire ! ... ». 
me qui se joue aujourd'hui 
e de la paye et des cndres a 

ent des montres selon un 
cela était proposé dans 

es cadres connus pour être 
comme s'il ne s'était rien 

de re p rendre un jour le 
On savait bien qu 'un jour il 

· re sa chaîne et avec un 
t ne pas trop '/{ penser. 

snctions, c'est bientôt que 
. /\lors dès maintenant le 
t maintenir les acquis de la 
r pour contrôler qu'aucune 
patron et ses sbires à ces 
la mobilisation dans l'unité 
débat ne fait que s'ouvrir, 

'hui. 

grévistes. Le 31 Juillet tous 
vacances rentreront ; une 

rganiser la grève. Mais dès 
active de tous les grévistes 
ux qui sont rentrés de 
ans une des commissions 
ateur de commission ,. 

vail effectué pour la lutte ... 
n tentent de passer à l'usine 
onsidérés en vacances, en 
s grévist,cs seront nombreux 

travail sera réparti, et plus 
problèmes matériels de la 
chacun. Cela permettra do 

grève au maxim um, et la 
à cette animation . Mardi 

• Peugeot Sochaux 68 ~ e t 
, ce dernier ayant eu un 

on l0Oème jour, et malgré 
'elle peut connaitre, la 
. Mais leur force réside dans 
ans la solidarité active de lu 

fera plier le patronat et le 
qu'il fau t plus que jamais 

arité et la po{>ularisa tion d e 
pour la victotIC ! 

Le 23 ju illet 73 
S. TRITON. 

• • •• 
• - 0 

• • 0 • • 
Sur l'air dt • Jt WOUI Il ippon' .. bonbon, • 

Je vous ei •Pt>ort' mon ronron 
P,irc. qu,e les LIP C'HI povrrkMbtl 
Puis le ronrOtl c'est tellement bon 
B~n qui •• flics soient plus pr.,_ntablot 
Surtout quand i111on1 en HC;adron 
Mais 
Je vous._ apt>Ortt mOft rooron, 

J'e1p6re qu'on pourra vous llceACier 
Oun \IOtrt ttock n'y fera rien 

Je vous ai appon6 mon ronron 

Eh oui r L• Ju.stlc.- .. 1 moins bi•n que vous 
Eh oui I La ju.ttlc1 e-111 Ht mO.n1 bltll 
C'est vrai que dlns vos ran,s ltle fera des trous 
c~en vrai que 11 Ju.nloa ••• c, ... 111 
Ça vous 1-wz mtll1 fois raison 
O'aill-..irs i• vous ai 1pport6 mon ronron 
E1 m• voit6 PfltCIUI CMn1 11 pl1ct 
Sans ttre pour auünt Bayard 
MIis dites mol que c'es;t per haMird 
Qu'il y a là vos comP19non1 

CHA N SON COMPOSEE PAR LES 
GREVI STES A PROPOS OU SVNOIC 
(M 0 Jii;cquod 

On ira \loir .,.sser l'fcrln 
Ou•,t vou.1 l1t.1dr• bien r1m1ner 
Quel beau dimanehff allez pour la saison 
Je vous el apport6 mon r041ron 

Si vous voulttz. que je Wde la place 
J'1v1it lppo"t mon ronron 
Mai, bonjour M11dame Justice 
Je vous ai apportt des m,nons 

LI ,23 JUI L LET. GALA IMPROM PTU AU 
LIEU OIT SALL E DES SEOUESTRATIONS 

Si "ou• .. vlt:1: ce qut J• suis r .. , 
De vous voir encoro prbs de moi 

Paret que 111 LtP c'on pa1 pourri1Abl1 
Puis les mar'ron:s c"est 1elltMent bon 

Vo1 9101 me reg;,rdtnt d• t,awn 
Parolts e1e1rai u 1 du tour de chant de 
MO Jacquot surnomm6 L.E ROUAGE . 

Y'en • mime qui soni d1rrlèr• moi 
Che, Llp c'èSt pleill de Polisson, 

Et QUI les flics c'est plus pr,sentable 
54.artout quand ils sont en •ç1dron1 
AUc1 .... 

, 

0 

l)epu is c1ue lqucs jours, en même temps que lo syndic, 
quelques cadres viennent ro d er à LIP, et essayent de 
rentrer dans l'usine. ~.)uand on leur demande de partici­
per à une commission pour faire la preuve de leur 
solidarit6, ils déclarent accepter de c réer une commission 
de réorganisation ~ A quoi certains travailleurs ré tor­
quent en demandant de créer une commission d 'épura­
tion ! Bref le problème est aigu, le débat !il-dessus animé. 
Voici un extrait de la Taupe dis tribuée le 23/7 /73 à ce 
propos. 

'Jl,F.LL~~ A F.TF. L'ATTJTUOF. 
l)f\S CAORF.S 

Au début de la lutte, ne sachant pas jusqu'où Ga irait, ils 
suivaient, un peu mollement certes, le mouvement. Ils 
défendaient un peu leur emploi aussi ! Mais quand les 
choses se sont prkisées, quand la remise de la boite et la 
vente des montre, ont été décidées, alors là tout a été 
clair : la plupart ont quitté le navire. Pour ceux.là , la 

vente était illégale. Pour ceux.1~. qui n 'avaient pas 
confiance en notre lu11e, passer de notre coté, cela 
signifiait perdre la confiance des patrons, c'est ,â ­
dire étre virés ou ne pas retrouver un emplol 
aiUeurs. C'est pourquoi ils ont chobi le camp de la 
légalité des patrons. 

Seuls quelques uns sont resti!sde notre côté. nue va•t-On 
faire de ceux qui se sont barrés? 

')UF. VA-T-0~ FAlRF: nr.s CADRF.S '/ 

Va•t on los lainer revenir A la boite, maintenant ? 
Après la reprise ? Ou pas du tout ? C'est un débat qui a 
été abordé en A.G. et interrompu un peu rapidement. Si. 
certes, ce n'est pas la question centrale de la luue, il 
faudra tout de même â nouveau l'aborder, car d'une 
part, le syndic avance la n!intégration des cadres dans les 
préalables, et d'autre part, cela pose le probl~me de la 
garantie des acquis après la lutte. 

PENDA NT LA SUl'l'r. DU MOUVF.~1F.NT 

Certains vont redêbarquer A l'usine. D'autres atten• 
dto.nt le réglement du conflit . D'autres encore ont 
peut 6tre déjl\ retrouvé un emplo.i ailleurs. '1uelle attit~­
do aurons•nous face à ceux qu, reVJennent ? Sont•ils 
slncêres ? 

Pour cela, il s 'agit de voir quelles motivations les 
poussent â revenir ici : 

- apres n!fiexion (voyons voir, les vacances, c'est 
comme la nuit, ça porte conseil !), en ont -ils déduit que 
notre lutte est juste et qu'il faut rejoindre notre 
combat ? 

- ou bien, sentant que nous imposerons certaines 
conditions, pensent-ils qu'il est bon d 'apparartre do 
notre côté? 

- ou alors essaient-ils de saboter notre lutte ( en 
préparant une provocation, en lanGant de fausses infor­
mations pour dêcourager ... ) 

- ou enoore, sur ordre de la direction, viennent-ils 
préparer le retour A la « normalo • • le syndic devant 
oontinuer l'exploitation ? Cela signifierait un coup de 
force ~ bré,e. échéance. 

• 

Bien des raisons peuvent donc motiver le retour des 
cadres C'est pourquoi nous devons nous donner cer­
taines garanties. Nous devons leur demander : 

- de faire une dklaration publique de soutien A nos 
revendications oc â notre forme de lutte 

- et de le prouver concrétement en s'inscrivant dans 
les commissiorn, en s 'associant Il toutes les t~ches (garde, 
entretien, etc ... ) et en acceptant notre oontrôle. 

Il ne s'agit pas d'une attitude anti-cadres. Certains 
sont avec nous depuis le début. Ceux qui reviennent et 
10nc.. sincères, comprendront très bien les mesures que 
l'on prend. Les outres, soit seront découragés de faire des 
t4ches Jugées • ingrates ~ et d'avoir touJOUl'S un 
travailleur dans le dos, et alors ils partiront. soit, par 
notre contrôle, n'atteindront pas leur but : saboter notre 
lutte. 

F,T APR.ES J,A R.F.PR ISF. 

Certes les cadres sont des salariés. Certes ils sont 
souvent coinGéS entre le patron et nous. Certes ils 
peuvent avoir aussi des problémes d'emploi. Mais 
ceci dit, doit-0n accepter le retour de ceux qui ont 
ou une attitude manifestement anti-ouvriére ? 

Nous ne nous faisons pas d'illusions : la direction 
trou vera toujoun de fidéle valets. Refuser la 
n!intégration des cadres les plus anti-0uvriers, n'est pas 
pour nous la satisfaction de les licencier (gageons de 
toute faGon qu~ls trouveront facilement un patron ~ 
servir), c'est pour nous la façon de m~ntror à la direcllon 
et à ces cadres quo nous no nous lais.serons plus mener 
comme avant. 

-

-

1 
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LEP F 
ET L 1A 
~À L'Huma du 24/7 publie une Ion• 
V.a.gue adresse du PCF aux cadres de 
l'armée. Le moment n'est pas mal choisi : 
oelui où l 'explosion nucléaire de Mururoa 
10ulève une tcmpê1e de protestai ions. 

Les positions que le PCF affiche sur la 
question de lac défense nationale • cons­
tituent le meilleur miroir qui soi1 de son 
crétinisme réformiste. C'est notamment 
sur ce terrain qu'il donne toute sa mesure 
dans son roto fnvorî : celui de meilleur 
défenseur de « l 'intêrét national •. 

Que ne ferait-On pas pour convaincre 
les cadres de l'armée que le PCF n'est pas 
celle hydre an1i-franqaise que dépeint la 
propagande officielle ? « La nation, c'est 
nous ... et c'est vous >, brame à tue,tétc le 
PC. Entre nous, simplement quelques ma• 
!entendus, sciemment entretenus par les 
valets du capital. F1atteries sans bornes : 

« Nous connajssons l'honMteré mor* 
de la grande majorité des cadres de l'ar• 
mt!e, , , Aujourd'hui, vous assisrez â la 
d6s.:igr61J,1lion de nombreuses valeurs aux-

quelles vous lltes attachés • etc ... 
Grandeur et servitude militaire ! Ce 

n'est plus Marx qui parle, c'est Alfred de 
Vigny ! 

/\ffirmatlons stupéï,antes ! L'armée 
française, la belle et noble héritière des 
soldats de I 'An 11, confisquée et vouée à 
des tâches malpropres par le grand capi­
tal... Commo si, de Versailles au Tonkin, 
de la rêpres~ion des grandes gréves du 
début du siècle aux guerres de d&route 
coloninle, cette armée n'avait été intégra• 
lement façonnée à l'image de sa classe 
nourricière ! 

Le PCF s'adresse aux cadres de l'armée. 
C'est que, étranger à toute perspective 
révolutioMaire, il a renoncé depuis bien 
lonl)temps à développer une quelconque 
propagande communiste parmi le contin­
gent. Il s'adresse aux cadres de l'armée 
dans un langage qui est sensé los toucher : 
voyez, la stratégie actuelle de la Défense 
Nationale Française est incohérente, in­
ncfficace, dangereuse, voyez, on vous trai-

LE MOUVEMENT 
ANTIMILITARISTE 
CONTINUE 

En frappant la Ligue Communiste, 
Marcellin nou"i5Sait des ambi• 
tiens un peu trop vastes. Celle 

notamment de faire définitivement ren­
trec dans leur trou les milliers de jeunes 
dressés au printemps l 973 contre la loi 
Debrê. Prenan1 la Ligue pour cible, il ne 
faisait qu'exécuter les vœux les plus ar­
dents de son compêre r.aUey . 

En effet, le rôle de la Ligue dans le 
développement d'un pulssant mouvement 
antimilitariste n'avait pas échappé à nos 
Castor et Pollux de l'ordre rêpublicain 
dans les mobilisa1lons contre la loi Oebré, 
dans l'essor du Comité de Défense des 
Appelés, sanctionné par les journées 
d'action des 2 et 3 Juin, dans toute une 
kyrielle de luttes contre les brimades et 
l'emb rigadement du contingent, les 
militants de la Ligue avaien t Joué un rôle 
moteur. 

La dissolution de la Ligue n'est pas un 
phénomêne isolé. Elle n ·est que la pièce 
maitresse d'une politiq ue répressive qui 
n'a pas épargné le mouvement antimili­
tariste. Récemment, deux objecteurs de 
conscience, dont le tort est d'avoir mené 
une lutte exemplaire qui coMut un écho 
tr6s ample, ont été menacés d ·~1re privés 
de leurs droits civiques. A Tarbes, deux 
an tlmilitaristes révolutionnaires, dont 
Bernard Charnay , ancien candidat de la 
Ligue aux législatives, ont eu une inculpa­
tion « d'atteinte au moral de l'armée • 
récemment confirmée. 

Mais il en faudrait plus pour intimider 
le mouvement and-militariste. Ses racines 
,ont trop profondes, son dynamisme lié ~ 
sa diversité politique trop grand pour que 
la marœllinade du 2a puisse créer un 
quelconque temps mort dans les activités 
des antimilitaristes. Dés le l4 juillet, le 
CDA est apparu publiquement d ans cer• 
tains défilés tricolores. à Montpellier et 
Bordeaux no1amment. L'initiative des 
paysans-travailleurs d ·une marche wr le 
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Larzac, fin aoOl sera une nouvelle occa­
sion de démontrer la vitalité du mouve­
ment anti-militariste. Le CDA s'associera 
activement à cette initiative. Edité par les 
comités locaux du Sud-Ouest, un numéro 
spécial de « Crosse en l'air • sur los 
camps militaires sera massivement diffusé 
à l'occasion de la marche et du rassem­
blement . c Rouge • invite ses lecteurs à 
s'associer massivement ~ cette initiative. 

La ~ntrée de septembre trouvera le 
mouvement antimilitariste plus puissant 
et plus capable d'initiatives que jamais. 

A Bordeaux, Lucie11 Vallan:/, 
non-violenr, refuse de porter l'uni­
forme: 2 ANS DE PR ISON ! 

A Bordeaux, chaque semaine des 
engagés sonr condam~s à la prison 
pour avoir déserté, PARCE OU'ILS 
ON T COMPRIS QU'ON LES 
AVAIT ROULES DANS LEUR 
CONTRAT D'ENGAGEMENT. 

On t ~ dlr : , L 'arm<lo fera do roi 
un homme ,. 

En fait, elle veut te mater, elle 
veut falre de toi un robor en uni• 
forme, elle veut te proparor à do­
venir un travailleur docile et soumis 
à SOS chefs! 

A BAS L'EMBRIGADMENT DE 
LA JEUNESSE ! 

A BAS L'ARMEE DE OUERRE 
CIVILE 1 

UBERTES POLITIQUES ET 
SYNDICALES POUR LE CONTIN­
GENT! 

Comité de Défense des Appe.lés 
Bordeaux 

10 comme des chiens de garde, on vous 
réserve les sales boulots, etc... tout ceci 
prêsenté sur le plateau de l'intérêt natio­
nal, naturellement. Les cadres do l'a""ée 
ont leur placo résorv6e â l'auberge espa ­
gnole de la Démocratie Avancée au côté 
des petits commerçants, des gantières, des 
!TC, des policiers ,~publicains et dos ra • 
tons laveurs. 

Le PCF ne lésine pas sur les moyens 
pour convaincre les cadres do l'armée de 
sa boMe foi en de sa « responsabilité , 

Ecoutons le évoquer les justes luttes du 
peuple on marche : 

• Mon6os avec osprit de responsa • 
bilité, ces luttes ont valeur civique et 
patriotique face à la ,ronce frange de 
la sociôt6 qui reçoit l'aide d• l'Ernt 
pour p/Uer les richesses humaines et 
matérielles do la nation. Cet état de 
choses, ne peur dtro masqu6 par le 
recours aux provocations et l'utilisa­
tion par le gouvernoment de quel­
ques actes d 'awmtures d'une Infime 

14 JUfLLET : les norables, les be­
daines civiles et mUitaues 
plastronnent A la tribune, sous le 
drapeau tricolore ... 1 lmpeccablo, 
• /'armee française au service de la 
nation • defilo ... 

AU SERVICE DE LA NATION ? 
Quelle blague ! 

Or1 se servira do roi, appelô ou 
engagé, pour BRISER DES 
GREVES (RATP, ~boueurs.../ dans 
l'lntôrdl de qui, sinon des p,,trons 
et de lour Etat, con1re les tra • 
va/Ueurs qui défendent leurs reven­
dicatio11s. 

On voudra t 'utillsor, dans dos 
opêra rions de DOT, pour réprimer 
des• troubles sociaux », comme dit 
l'ex-ministre Fanion, c la DOT, 
c 'est pour que mai 68 ne se reprO· 
d uise pas • . 

On r'enrrDl'hora Il des manœuvres 
« antisubversives • dans les fameux 
camps de Debré et Giilley. Au 
LARZAC, l'am16e anglaise s'est 
déjà oxercôo pour préparer le sale 
travail qu'elle fait en Irlande ! 

A Paris, Bigearo est nomm6 ad­
joint av gouverneur militaire, Bi• 
geard torri<>nnaire adjoint de Massu 
pendant la bataille d 'Alger, A Mada­
gascar, l! a dir : , qu 'on me donne 
une révolte â mater, ce sera fait en 
deux jours » C'est justement pour 

Uii:::::::=] ..... 1 ~i.=. il 3 im 
1 ,. 

• 

minorit ll, qui r,e serven1 que los for• 
ces de ré9ressior. sociale. 

Autremen1 dit : n'allez pas nous con­
fondre surtout avec cos chiens de gauchis­
tes qui bouffent du gradé à toutes les sau• 
ces et agitent contre l'armée dans et hors 
le contingent I Rien à voir ! 

Rien à voir, certes. A sa maniére, le PC 
a compris que le développement du mou­
vement antimilitaris10 le rejett.oit davan• 
1age encore hors du camp de ceux qui 
luttent et gagnent. A sa manitre, il prend 
le train en marche : en s'adresl.lllt à la 
caste la plus dévouée par ronction et par 
affinité sociale à la bourgeoisie . 

Au reste, la démarche du PC r~ouvre 
une prèoocupation nouvelle : la montée 
de « l'autoritarisme , gouvernemental, les 
menées rascistes au sein de l 'appareil 
d 'Etat no laissent de l'inquiéter. A la ma­
niêre éternelle des réformistes, il s'efforce 
d'y faire pike : en courtisant ceux qui 
sont commis il lui botter lo postorieur. 

ça qu'il viont à Paris! 

VO/L.A A QUOI ON VEUT 
TE PREPA RER ... 

L.e 14 juUJet, co n'est pas l 'arm,e 
« do la nation, du peuple fronç.iis , 
qui défi le dans /a rue. 

C'est une armée de 9uerre civile, 
ou service dos patrons. 

Et toi, em;ago ou appelé, 
SOUS L'UN IFORME, TU RES· 

TES UN TRAVAFLL.EUR 
ne l'oublies jamais ... 

POUR TOI, OVE REPRESENTE 
CE 14 JUILLET? 

Plusieurs semaines de prép,,• 
ration 

- Des ponns supprimées 
- L'illustration, en un défüé, de 

tout le dressage et de 1oute la 
disoipllne stupide qu'on te fait subir 
pendant un an ... 

POURQUOI CE DRESSAGE ? 
POURQUOI CET EMBRI­

GADEMENT? 
Pour faire de toi un soldat do­

cüe, capable d 'obéir â n'importe 
quoi. C'esr pour cela qu 'on t 'en. 
ca.serne, qu'on essaie do t'abrutir, 
qu 'on te prive de res LIBERTES, 
pol/1/ques el syndlc~los. 

Et pour ceux qui rofusenr ce 
dreSS.lge, pour ceux qui refusent 
d 'dtre util isés pour défe11dte i. 
pouvoir des exploiteurs, 

C'EST L.A REPRESSION DES 
'I'RlBUNAUX MILITAIRES: 



méfaits divers 
N'IMPORTC QUI LOCEAJT AU CLNTill PAUL-MASSON (Mar,eillo) 

Cité Universitaire ou 
cour des miracles? 
J Algerl••• poigncmleal 
lears w-olalas de palier 

racisme, police 
et information 

ptar •• •••• .... U hnil 
z--, · !Mmls•l•lm•HIIH.st1fl,rl 

•

Si votre journal vous disait crnment 
que les arabes sont tous des assas• 

sins, le croiriez-vous ? S 11 affirmait que 
l'agent de police est le meilleur ami de 
l'homme, et quo les hommes doivent 

· multiplier leurs amis, le suivriez-vous sur 

I. e 20 Ju in, 7 Jou rnaux 
pubhaient à Nice un . • Journal 
délourné >►, un faux Nice-Matin 
dont la manc hette disait: 
« Fantastique : aujourd'hui votre 
quotidien ne ment pas" · 
Supplément il Charlie-Hebdo, la 
Cause d u Peuple, Libération, 
Révolution ! Ro uge, Tribune 
Soc ialis l.c, Politique-liebdo, ce 
journal éphémère présentait unP 
bande dessinée de Cabu sur Nice, 
son maire, ses affaires et. son 
bidonville. La même semaine, le 
numé ro de Charlie-Hebdo publiait 
ln m~me bande. Monsieur Médecin, 
maire de Nice, sympathisant 
d'Ordre Nouveau, en a été très 
mécon ten t. U a porté plainte. Mais 
pas conLrc le numê1·0 spécial, contre 
Charlie-Hcbdo seulement. 

•~ t il réclame 20 millions 
d'anc iens francs ! 

Nous publions ci-contre une 
partie des at tendus de l'assignation 
en correct1onnellc qu'ont reçue les 
ramarades de Charlie-Tlebdo. 

Nous demandons à ce que tous 
les Journaux qui onl t«Jit6 11n 
numéro spécial où la • gestio11 de 
la m u11icipa/itf ntçoiiw Ill la 
personnaltU du requérant sent 
tournées en dhiaion de façon plus 
ou moins humoristique ". soient, 
inculpés ! 

Que si M édccin et le 
gouvernement s'aUaquent un<' fois 
de plus à la hbert.è de la presse, ils 
le fassenl sans pudeur et sans 
hésitation. Et, si cela ne ne suffit 
pas, qu 'ils fassent emprisonner tous 

C'•ô•••cM"'"'•--­
llliMO<lfl•.J1tM1tlll• ..................... .. 
oew ON.,.c.., ... 
, ..... ._ ...... \N "' __ .._ ...... Cl' .. 
(f ...,.._ . .. .... 

fl(llr•H.lttN•--11t• 
d' ....... L'oll-mc<"! 
... ,..., .... 'I .... IW'llllt 
.,._, ......... , 111 
0.-.~1ti•1.l•o-11~ ... 11....,.,. 

• 
les directem·s de journaux et tous 
les Journalistes des journaux en 
question! 

Attenduque les requis éditent urt 
journal dénommé K Charlte• 

Hebdo "· lequel est largement 
diff usé dans tout le territoire 
na!/011al. 

ce tertaln ? Sans doute pas. 
F.t pourtant I Prenons un grand quoti­

dien. Au hasa!d . F'rance-Soir du 18 juillet 
par exemple. Ce journalisme 1~ a la 
manière ... 

feuilletons-le ensemble : 
- page3: 
La Ché Paul Masson, le « fief dos gau­

chistes • est devenue une Y1iritable c cour 
des miracles ». On y entrepose des man­
ches de pioche et des cocktails Molotov. 
Ce qui est a11iY1i éwil prévisible · Ali 
Moussa et Mohammed Moussa, des squat• 
ters arabes , ont tué leur voisin ~ coups de 
couteau Espttons qu'après Ga la cité 
pourra reprendro enfm • un autre visa­
ge, ... 

page 5. 
• L'ini.écurité dei v,lles e1 le manque 

policier •. Sur œ sujet, la plume habile du 
}Ournahste cherche l'effet de style . Au­
bergenville • Soudnin, dos hurlomcnts. 
Des visages ensanglantés. Une bousculade 

J'4URAi 
A FAI~€ 
/_ 

lr&lf'JOI<. € U f\Jc,, 

fA RE!Ll[ 

C.ALOr111.1/& 

Attendu quo da11s le numéro 135 
de ladite éd1tron, parne le 25 j uin 
1973 et mise e11 vente le ml!me Jour 
à Nice, se trouve une page de 
dessins signés II CABU a où la 
gestion de la Mu11ic1palité niçoise et 
la pcrwnnalilé du requérant sont I iiidJI@, _.,11111 • _... ■ - li■ l 
tournées en dérision de façon plus [33 • •.!-, ~ 
011 m oins humoristique mais ~ DIC·9-'IIIAUJ1 
certamement da11s l 'inte11t1011 de ◊ _ · · 
11uire à Monsieur Jacques 
Méde1!i11 c~:l?I MAIN-BASSE S111 LA VILU 

Attendu en co/1$é<1ue11ce que C<' -'•-=="" 9 . •!>!F.•·~ -ls"''"' ~• ~- ~ 
t exte porte i11discutablemenl Ft.'.:-':'l',r..;:;::. i:i.l.':iiitI~-"i.a;..'!•• •. .,,~ · 
atteinte à lït01111eur et à la ~-•~~o"i ~~l~;':![,,;:,:f!.!,. . ?/ ~ , 
co11,wlhat1or1 de Monsieur Jacques ,.)'i°~#.·F 1i~t5f' ('"'l:=Ji •j;•·>'it:t ~ t.. 
Mtidecin, rev-'ta11t le ca·act"re de la ;a,t;;;;~'-'= f:!i.1.~i " '· :,,:_~_ "- ·· ~ - v, ,- , , • ;:,_~;!---,E:i'.i!', rr..-; .-. ;=-.-, , .... -,. 
d,f{amation pumssable aux termes ""'i:<,"'~"'" "~st 

• ~ dllUGM 
de l'art. 29 de la loi d u 29 j111tlet '.:-"-i:1'.:_t:'Çi ··,~ · .,; • · · ~,P "')J 
1881.. . ~t-~;:·i ~~t . ;·:-iM ~i\N 

... A ttend11 que cette <liffamat ,on -.,- .. ,:;;;,:;.; "·'..r, };'./), ~~ 
uise Mo11SJell Jacques Mêdecln e/1 :It- ~--~-- !.1,'.w.'. sr~ [i'tl 
tant qu<' c1toycn cha.rgé d'un •--- •· •• t,:.}~ _., .. _ ~ -- 1"11~~ ~~,. 

d t 
•1 · t ' Il ~,.,_.., ~••'"' ' -·~ ..,.,;_<>:,a 

m an a P''" ,r e que e esl .'t\~~w,:• ltr.~~J._ _ ~"'J .:-~w 
réprimée par l'art. 3 1 de la Loi du l'J.i'..w~!.~ è:::,:,:::::;..._ Sl .. tages 
29. Juillet 1881, lequel uise les i;l.t€3 ~~'f...i.i:"-'"l'~ au22èrae8CA 
pcmes de l'art. 30 de la ml!me /01 -- - "·"'"'':!,-.-;~, .-~--"" Attendu cepe11da11t que ce dé/11 rm;nmAlll'!D i.-:-.:·.:.~"'::>-"::t, l!.-r..,:_,_. .... _ .. ·"'~_. •':-:-,-:":',, 
fait so.btr un pre1ud,ce conslddrable .....-,i_.i.t "' ~ rS-':":~;"t;: »<.~.~ ---~ - ~~~' 
à Monsie11_r Ja. cq11es M_éd_crin qui M~~ ë?.ë-'·,;.:...-: •~•, "fil'.h -.,µfi:! [Cd;· lwl'i!lf <il!li,..r, 
auro.f.ort a '01r_e pour elemdre un~ ,c .:......t.a... ::!''!:"' r:r"..~~ - ~": -•'."~ ,. - ,.: .. ;Jii r;.:. .. r..,,...., 
pareille calomnre... ~~.']!IC:... ~ ~~ JJt:J;! ..... _ .. _, '"-.~J -·-,;;r.-,. 

épetdue. Ivre et fou, un Nord-Africain se 
wille un passage dans la foule ~ coups de 
couteaux ... » 

P'un bout il l'autre les ti1res aggressen t 
le lec1eur, lul montrent toute l'horreur 
d'un monde en chaos : c Un truand o.rre­
té ,, « un pretre inculpé ,. « l'horrible 
crime des autostoppeuses de la N .6 •• 
« cambriolage chez la veuve du général 
Kœnig • • « aprt\s la c LSD-party » Cathc• 
rine a failli mourrir , , c le délégué 
syndical quête et prêche à l'église •• « les 
chauffeurs rouliers bloquent la circula• 
tion », LIP, Pechiney ... 

Les « forces de l'ordre , sont hébergées 
dans les memes oolonnes avec une sympa, 
thie compréhensible : • Si vos enfants so 
droguent, nous vous aiderons•• déclare le 
commissaire de Bou190utn, voici los • 841 
CRS qui pro1égent vos vacances», le PC 
souterrain des forces armées du boulevard 
St C::ennam vient d 'être inauguré, « la 
ville de T>igne aura un pont militalro •• 
l'autre avait été emporté par les crues ... 

Marcellin propose de tripler les èffec . 
tifs de la police. Fst-ce que ça sera 
surfisant ? ... 

ON A 
TROUVÎ 

ÇA 

KIIVIE: 
Il 

avait 
commencé 

comme 
indicateur 

de 
police ... 

F.L. 
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notes internationales 
Ses dimeNions modestes, •• Caible 
population tont de l'Uruguay un 
pays d'importance trk secondaire 

dan.a le conllneat latino-<UJ14ricain . 
■ Etat -tampon • entre lei deux 

c grands• du soUB•conti:ncnt- Brésil et 
Ar ge nti11e - l'Uruguay a longtemps 
bénilficié d• conditions économiqueo ex• 
œ pt.ionelles. [..a viande et surtout la laine, 
les doux seules production• imporlanles 
de l'économ ie uruguaycmne trouvaient 
prene\l.1'$ à des cours trN é l~Y&. ~n 
Europe notamment. Le• années d ·a1»~· 
,uene surtout furént pardculièrement 
(a.stes: l'Europe exnngu~ mais ~n pleine 
reconstruction et r<Jndue solvable par les 
liquidités qu ' ofth\Jent le rameux plan 
Marahall, achclalt A prix d'or 1.,. produc• 
tions uru;uayennes. 

L'oligarchie au pouvoir à MonLevideo, 
composée easenHellemont de gronda pro, 
priét.alres terriens aux domaines immc-nses 
et aux bénéfices ecandaleux, n 'a pas mis ~ 
profit. cet « fgc d'or » pour modifier 
sendblement les donnée11 de l 'konomic 
du paya. 

Sans industrialisation, sans diveisi• 
lîeal.ion de la production agricole (qui 
aurait impliqu4 des chnngomcni. dan• la 
$tructure agraire !) )a dépendance de 
l 'économie uruguayenne vid.via du mar• 
ché mondial n•a été qu 'l'n s·acc:roissant ... 

Les grands bourgeois de l'oligarchie 
préf~raiont alors inveatir dan.a des •ecteura 
non productifs mais hautement spécu)a­
U& : a.lnsi à vu le jour la ~èbrc nation 
balnilairo de Punta dol Eato donL les 
casinos et les bordels sont connus de tous 
les prlvilêgl's du continent. 

Au plan social, la cute au pou,•oir a 
également menê une politique • au jour le 
jour ■ .. Pour lutt.>r contre le chômage -
l'élevage te-quiert. peu de main d 'œuvre 
- eUe mulLiplle lea pootec administraUCs ; 
ainsi dans les minist.t'rcil , un mttmc po,tc 
sera occupé par ... cinq personnes. Pou.r 
pré•cnir tout rl11que d'agitstlon sociale, 
.. 11, n'hésiwrn pna à redistribuer quclquC8 
rniettcs de aes pro[its : l'Urugua)' sera alni 
l'un de• pay1 au aystémo de *urit.t'I 
sociale te plus élaboré au mondt:-... 

D'oil tout<> une imagerie autour de cc 
paya vltrino du ayat~mc impérialiat,,, 
c Suisse • (? !) de l'Amérique Latine ... 

En Call rarement cla81e dominante 
n'aura fait preuve d'autant d'insouciance 
·et de cécité ! 

Lorsqu._u début do• anné.,. soiunte 
les tendances du marché mondiaJ tant en 
ce qul concerne la viande que la laine 
vont littdralcmcnt ,'invcnor, la cri.se éco· 
nomique frapl)<?ra de plein rouet cc bel 
4dinco aux tond11.ion1 d 'argile. Le• avan­tsa•• sociaux acquis précédemment se­
ront peUL à petit rognés, le chllmage •• 
multipliera 

La classe ouvriêro. limitée numé• 
riqucment mala aux solides traditions 
d'organùation et dP lutte, ot la petite 
bourgeoWe de Montevideo, la S<?ule 
tcrande ville du P•Y", regroupant plua de ln 
moitié de la popuJotion, vont en Hrc les 
grandes victime1. 

C'cat dans cc contexte que vont 10 
développer de nombreu,es luttet: $0Ciald, 
lutlel de la claue ouvrlhc prlnclpa• 
lement, pour la d6fenae de ... acquit. 

C'eat éplemeot dans cc conlA!xw que 
,,_ 1964-1965 prend nal.uanco et l(l 

développe la 111erilla urbaine du MLN; 
celle deo rameux Tupamaro,,, illua pour la 
plupart de cette pelit.e•bourreolale ur• 
baine oi durement frappée par la crise ... 

Le& formec t.ndltlonneUca de la domi­
nation bourii,,oiae, l'oliprchie ne a'étalt• 
elle pas payé le luxe d'un r<!gime parlo­
m~ntaire • l l'eu.ropfen.ne •, n• suffiront 
pe, à endicuer la montée de, périlli. 

D'autant que face à ta nouveJle situa• 
!Ion, 1a boura,,oi1ie uruguayenne va con• 
naf"tre, au sein mEm~ de ses parti, tradi­
tiooncla, de nombreu,es d.ivi&ion.s. 

Petit à petit, une armée nouwlle Cor• 
mée à partir de quasiment rien ces dH· 
nlère1 annfea par l'impérialisme US eL aon 
allié br&ilien, pour lutter contre le• Tupa­
maros va a'impOller dans ce conter~ de 
criae. 

Lei « sucœl • remport.6l dans la ré• 
preuioo de la guerlUa l'an d4.:rnler, alors 
même que le vieux 1y1tlme politique .. t 
en pleine décomposition, ne vont qu'a.c• 
célher le prOOClllua. 

Grande m1n.te11a1lon lt prtmltr m1• i Month'idto. 

Quelques mois à peine aprés la victoire 
électorale du nouveau prûident Borda• 
berry, un pur produit de l'oliprchie, un 
coup de torœ (Mvrier 1973) CaiL de 
l'armée le vilritable détenteur du pouvoir. 
Mail la Bit•uation resté confuse . La criac 
économique et politique va t'accentuant. 
1,ec lutte, ouvri<lrea ac multiplient. Let 
mîlitalre5 qui croyaient a-voir obtenu 1a 
poix sociale en ddcaplt&nt la ,ucrllla 
doivent d6chantcr. 

Plua grave pour l'ordre boureeoia, l'ar­
m~ elle•m~mo n'est pu homog~ne. Par 
l'in~rmédiaire entre autres do Ml cad·re,, 
issus pour la plupart de la petite bour• 
geoi•i• u rbaine, ell• rel'lète toutes "'" 
contndlctîona du paya. 

Ainsi les premiêres déclarations des 
homrne• rori. du premier coup d'Etst 
militaire, celui de février 1973, seront• 
cllec teintfl'6 d'un réformi1me aoclal puisé 
à l'exemple péruvien ... Aujourd'hui, oo, 
pendant, 1 .. j<,ux semblent bel et bien 
~Lre falùi aur ,.,. bord• du Rio de la Plata. 

L'aile la plu• dure de l'innée, celle qui 
s'inspire d, 1• .. emple bn!siüen, qui reçoit 
probablement 1e1 ordre• en direct de 
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Brasilia, a eu le deMUs. 
E1 Bordaberry, le préaidcnt élu, plua 

fantoche que jamait: a de nouvoau servi 
de couverture • lfcale • à cetlA! opfra• 
tion. Mais là n'est l'essentiel, même s'il ne 
fait P"' de doute que l'évolution du 
pouvoir bouracoia en Urucuay aura d'lm• 
portantes répercusaions 1ur lœ rapporta: 
de rorc .. dan& la rl!gion, et notsmmcnt 
~n forcera encore le poids du Br6oil dan, 
le continent et notamment (ace à l'Ar&cn· 
Une. 

L 'eaentiel ces dernières 1emaine1 en 
Uruguay, c1e1t la ttaction du mouvement 
ouvrier, la n!action de la clllll-0 ouvrlôro 
au coup d'Etat du 27 juin, occupant les 
usinet, paraly1anL totalement l'activilf 
économique, la vie du paya, pendant plu• 
de deux semaines. li s'agit là d'une 
expérience nouvelle et d'une riche~ 
considérable pour les travailleurs uru• 
guaye.n.s et, bien au-delà, pour t.ous lec 
travail.leur& latlno•américaiDJ1, Expl!ricncc 
d'une richell<l considérable de par let 
forme• • t les objectif.& de la lutte. 

Expérience d'une richcac con&idérablo 
dans la mMure oû elle a mis à ou la 
faillite des atratéglœ rMormlst.cs, pour 

EN IIOMMACE A MOMAl\~Rn 
BOUDIA 

A l'appel dos diffuseurs da Rou, 
ge, du PSU, de Révolution !, Front 
Rouge, Ugne Rouge, UNFP (Ma­
roc), Cause du Peuple, RUR (FNL 
clandestin), s'est tenue une réuruon 
publique en hommage â Mohamed 
Boudia militant palestinien mos­
siné par les sionistes. Près de 

l""1uelle1 ! 'Uruguay, aprN I• Chili, devait 
etre un banc d'ea .. i. Il surnt de ac 
rappeler le& •"Poin que t... 1talinien1 et 
llUlttt r<!Corml.atet metllllent (!ana le. 
■ Front l..ul• •• cette coalil.iori poly• 
cluat.le, lor• des derniêres flectiona ... La 
l,çon ect dure pour let tenani. de• volet 
de PMMCe pacifiq_uca au socialisme. 

La leçon est. dure aulli pour cieux. qu.i 
confondent prouellC wcbniquo, même ai 
elle 5e ereffe aur la meilleure volontE et Je 
plus grand courage "voluLionnllirec, et 
stralé&ie révolulionneiro cohérente. 

Les Tupamaros, dttlmff l'an dernier 
par une r6prculon d "une 1auvagerie 
inoulë, divisés sur l'attitude à adopter 
Yi•-à-vla des millt.aires .in r,.,1cr dernier, 
ont été pour l'e••enticl abl(lnt1 d'une 
mot,iJi.satlon "'volutionnaire que par lcun 
action• 1>&181!<>1, v4rltsble travail de sape 
d,, l'ordr<J bou'lteoia, it. ont largement 
oon1r1bué à rendre po&&ible. 

li y a là alllli uu bilan à tirer, lourd et 
tr88ique el qui déplW<) le simple cadre 
uruguayen. 

J,P, 8JOUUQÙ 

I\U:ETING UNITAIRE A SO­
CHAUX-l\10NTB~:LLIARll. 

100 travailleurs de Peugeot dont de 
nombreux immigrés étaient venus 
l.t pour marufosrer leur solidarité 
••oc la résistance palestinienne, et 
pour affirmer leur volon ré de lutte 
contre Je racisme et la répression 
qui frappp les rra,-ajUeur& immigrés. 

■ 
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Et c'est seulement alors qu'il était beau. oeJle étape de la lurre. une étape de lutre 
coup trop tard, alors que l'offensive pas• prolongh ( .. .) comme la lurto du pour 
sait dans le camp des milita.ires, que le PC viotcon9 fl!Co au puissanr impérialisme 
a tentê une ultime pression sous la forme nord-.1méricain ... • (sic). 
d •une manifestation de rue le 9 Juillet. Sans doute la classe ouvriére ne sort-
Manifestation brutalement dispersée 81 elle pas profondément vaincue de cette 
qui a marqué le départ d·une vague de bataille. Mais quelles que soient les fai-
répression d 'une ampleur inoulè. On parle blesses. les contradictions, t•absence de 
de 3 à 4 000 arrestations depuis lors. perspective du nouveau pouvoir, il s'agit 

Et c'est dans ces conditions que. par pour elle d •un échec d•autant plus amer 
surprise quasimer.t, sans discussions. sans que, à Montevideo ces derniét'es semaines 
une seule assemblée générale organisée bien des choses étaient possibles. Mais 
par elle, sans même comultation des contrairement à ce qu•affirme le tract de 
délégués. la direction de la CNT soutenue la CNT. il y a des vaincus aprês cette ba· 
par tous les partis de gauche, appela à la taille, c·est le PC et derrière lui toutes les 
fin de la grève. formes du réformisme en Uruguay. 

Ensuite, pour accélérer le processus de Non seulement par sa politique, il a été 
reprise du travail, pour calmer l'amertume le principal fossoyeur du mouvement •. il a 
des travailleurs uruguayenJ, la direction également creuM! sa propre tombe. 
de la CNT a sorti une déclaration dont Apres que son rOle ait été joué, il a été 
œrtains passages méritent citation : la première et principale victime de la 

La classe ouvrière uruguayenne a tra• 
giq uement vécu oes demiéres semaines 
oeue contradiction classique ... 

La greve générale avec occupation illi­
mitêe des lieux de travail (usine, bureaux 
etc ... ), en riposte au coup d 'Etal militaire 
poat de fait et de façon concréta, le pro• 
bléme du pouvoir. 

Us conditions objectives semblaient 
d'autant plus favorabl.es que. alors que les 
travailleurs uruguayens et de mls larges 
a,cteurs de la petite•bouCtje<>isie appa. 
rai&Saient à travers 1•action comme un 
bloc homogène et décidé. le camp bour• 
geois, l'armée même apparaissait profon. 
dément divisé sur 1 •auitude à adopter 
race~ la situation . 

Mais ni la politique. ni les objectifs, ni 
les m6thodes de la direction de la 
CNT ( l) n •étaient en rapport avec les pOS• 
sibilités révolutionnaires de l 'immense 
mobilisation des travailleurs uruguayens. 

* 
** 

Dés le début et bien qu'elle ait appelé 
à la greve 9éJ1êrale avec occupation, l'ob• 
jectif de la direction de la CNT a été de 
maintenir le mouvement dans des limites 
extr,mement prkises : oelles qui per. 
mettaient qu•il reste un moyen de pres• 
sion et cela seulement, dans le cadre des 
négociations qui se sont déroulées à d!ffé. 
rents niveaux tout au long de la crise en­
tre directions bureaucratiquM et secteurs 
gouvernementaux ... 

c·es1 là ossentiollemont le fruit de Ill 
politique du PC local. 

t.e PC est la principale force politique 
du mo.wement ouvrier. Durant 1ou1c l'an­
née passée. J•essentiel de son onentarion 
vis-à -vis de la CNT a viM! â lutter contre 
1O111e pombilit6 d'unificalion des luttes 
ouvrières et revendicalins qui se sont 
développées en nombre incalculablo à 
Montovi,leo et à travers le pays. (C·ost ~ 
plusieurs centaines qu'on les chiffre pour 
les huit derniers mois). , 

Toutefois. en mars dernier, la direction 
de la CNT. par conséquent le PC dont le 
poids y est déterminant, ont appelé. à 
froid. à une gréve de 24 h dont 1•objectif 
aurait êtê ... de favoriser un coup d•Etat 
de t•aile «péruvienne> de l 'armée. 

t.e coup d'Etat a bien eu lieu ... mais en 
juin . e t pas du tout dans le sens espéré 
par les réformistes uruguayens. c•es. l 'aile 
dure, bc-ésilienne de l'armée qui a ou Jo 
dOISIIS, 

Le PC se doit de réagir et vite . Non pas 
pour la forme mais paroe que confusé­
ment il apparait à sa direction et /1 ses 
militants que c•est une question de vie ou 
de mort. 

Mais l 'appel lancé par la CNT à la 
grève générale avec occupation d'usine 
entre pour les dirigeants du PC dans le 
cadre d ·une stratégie bien précise : il ne 
s'agit pas de développer une dynamique 
insurrectionnelle. de favoriser la mobiJi. 
sation, l'initiative consciente des masses 
uruguayennes. n s•agil avant tout pour les 
dirigeants du PC d •une opération poli• 
tique d ·envergure, et trés risquée, pour 
peser le plus possible sur 1·6volution in­
terne de l'armêc. que 1·on sait profon• 
dément divisée. 

• Nous ne sortons pas vaincus de cetre répression qui s·est aba1111~ ensuite. 
bataillo.( ... ) maintenanr s·ouvre une nou• Peu préparé /, une telle 6ven1uali16, =======:--:::::======== D•où 1•atti1ude prudente, le frein cons• 

tant qu•ont mis les dirigeants du PC et de 
la CNT à toute extension du mouvement 
tant quantitative quo qualitative. 

o•où par exemple, l'expulsion 
systématique des étudiants des entrepri1>es 
et des réunions de travailleurs. Expulsions 
si systématiques que certains jours elles 
ont accaparé une grande part de l'énergie 
des bureaucrates syndicaux. 

Alors qu•il est devenu trés vite évident 
qu•un affrontement entre le rouveau pou• 
voir réactionnaire et los uavailleurs mobi• 
lisés était inévitable que de cet affron . 
toment et de son issue dépendait le sort 
des militaires au pouvoir, le PC et les dit!• 
geants de Jo CNT ont continué tour poli• 
tique de division, de maintien du mouve• 
ment dans de strictes limites défensives. 

Ce faisant. Ils plaçaient le mouvement 
ouvrier dans une situation d•infêriorité 
évidente, mal préparé. les mains nues face 
à une armée prête A intervenir. C'est alors 
au nom même de cette infériorité. don t 
ils étaient les premiers responsabbles, 
qu•iJs négociaient aYeC certains secteurs 
de la dictature militaire ... • Tout affron­
tement violent, toute préparation con­
crète à 1•affrontement n'eut été qu'aven. 
ture ... • • négociations qui ne furent ni 
plus ni moins que capitulation , puis tra. 
bison du mouvement. 

Alors m~me que se développait la 
grt!ve, les occupations, ce n'étaient pas 
des négociations avec ses bourreaux du 
lerdenm qu•anm:iât ta clm! ouwière ~ 
c•t11aient ds mesures politiques et orga• 
nisationnelles concrètes permettant au 
mouvement d 'aller de l'avant, d•aller im• 
médiatement de l'avant, avant quo lo pou• 
voir 1nili1aire ne passe/> 1•offonsivo. 

* 
• * 

Toutes les conditions étaient requises 
pour l'impulsion de structures démocra• 
tiques élues de double pouvoir:. 1•-ichelle 
de l'entreprise occupée. de l 'université ou 
du quartier popu laire. Toutes les condi• 
tions étaient requises pour que de telles 
structures soient unifiées. centralisées. 
permettant ainsi une impulsion qualita• 
tivement différente du mouvement . 

Au contraire. tout au long de la gréve, 
la direction de la CNT, le PC ont tout fait 
pour isoler chaque entrepria,, chaque lieu 
occupé. pour isoler les ouvriers d •une 
usine occupée des habitants du quartier 
voisin, pour isoler les étudiants du mouve­
ment ouvrier. 

cela risque de lui conter trés cher A tous 
points de vue et avant tout politi­
quement Cela risque bien d·étre la der• 
niërc preuve de la faillite sur toute la ligne 
de sa stratégie étapiste et d •aJHance de 
classe .. 

nuand aux Tupamaros nous revien• 
drons ultérieurement, sur le bilan détaiU6 
à tirer de leur absence totale tant poli 
tique que physique durant la crise. 

n y a IA de toute évidence des raisons 
qui tiennent /1 l'affaiblissement considê• 
rable de leur organisation depuis la grande 
vague de répression de t•an dernier et aux 
divisions internes qui ,•en tont suivies. li 
y a aussi . et surtout. à notre avis. 1·ab• 
sence d•anaJyse politique, de stratégie 
révolutionnaire coMrente qw les rend 
désarmés face /1 des situations politiques 
concrétM et complexes. 

Ils se réfugient alors dans le silence ou. 
de plus en plus souvent. 1•appui de fait à 
la stratêgie du PC. Ce fut le cas lors des 
dernières élections lorsqu •ils appuyérent 

le Frente Amplio. 
Ce fut semble-1-il encore le cas cette 

fois-ci, lorsque les milit,mts syndicaux qui 
leur sont liés ont appuyé le PC et la direc. 
tion de la CNT. C 'est un élément du dé· 
bat qu'il faut mener avec ces camarades. 

Mais œs derniéres semaines en Uruguay 
en posent avec acuité un autre : com­
ment analyser. par delà le rôle des direc• 
lions bureaucratiques. par delà le silence 
des •.Tupas •• l 'absence quasi totale. à 
notre connaissance. de formes mime très 
spontanées d•auto<léfense armée, d'ac. 
tions armêes dans le cadre même de la 
mobilisation de masse, de la part des tra• 
vallleurs uruguayens ? 

Dans un pays où la guerilla urbaine a 
été portée à un tel degré c'est sans nul 
doute une question A mettre au centre 
des débats du mouoement rêvolutionnaire 
en Amérique Latine. 

J.P. B. 
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Nous ne so111mes prut dupes : 111 dissolution de la Ligue Co111111un isle témoigne d 'un lournanl 
redoutable qui si~nific une pro,ocation vis-i,-vis de l'opinion publique et une menace pour 
l'ensemble des liber tils. 

r(ous e,rigeonB : 
1) L'abroiation dt- dérret d e dissolution de la Lii,1c Cc,m1111111 iste. 
2) La levée de tontes les in('ulpations dl'& d irÎf!;f'ant~ 0 11 mil itants di: la Ligue CommunisW e l de 

ceux qui seraient poursuivis :i la suite du 21 j,rin. 
3) La l ibération immédiate de tous les emprisonnéR politiques cl notamment Pierre ltou.sset et 

Alain Krivine. 
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